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2 LE SAMEDI

GIN PILLS

CETTE DOULEUR LANCINANTE AU DOS
provient d’une seule cause,—un rein faible, surmené ou irrité. Et il n’y a qu’un 
moyen de l’arrêter.

fortifient le rein — neu­
tralisent l’urine —arrê­

tent les écoulements brûlants - et chas­
sent rapidement la douleur du dos et des 
membres. Les Gin Pills guérissent en­
core le Rhumatisme et la Sciatique 50c 
la boîte ; 6 pour §2.50. Chez tous les mar­
chands ou envoyées sur réception du prix
“itlle°n ~ DEPT. L. S..-NATIONAL DRUG

men ionnant -y, 
ee journal

1RQ3

CHEM. CO. LIMITED, TORONTO.
Fabriquées 
jadis par 

Bole Drug Co., 
Winnipeg.

Bijouteries Orfèvrerie

Joncs de Mariage
= et =

Cadeaux de Noces
OUS recevons continuellement des Nouveautés de grand effet dans 
les BIJOUX, ARTICLES D’ORFEVRERIE, et OBJETS de FAN- 
TAISIE pour Cadeaux de Noces, Cadeaux de Fiançailles, Ca= 
deaux de Fetes, â des prix pouvant convenir a toutes les
bourses. ........ -. .

Nous avons du choix et NOS PRIX SONT TRES MODERES.

J. M. Grothé, Bijoutier -Orïevre.
35 rue Ste-Catherine Est, Montreal.

Toute femme, quelle que soit sa si­
tuation de fortune, doit s’occuper de 
s,on intârieur, de son ménage, pour 
ejmplGyer l’express/jon courantes que 
tout le monde comprend et qui renfer­
me tout. Si elle ne le fait pas, si elle 
se désintéresse de soins qui font partie 
de son devoir essentiel ,en s’en déchar­
geant sur d’autres personnes, elle se 
crée des loisirs factices et dangereux.

4*

—Quel est 1/animaü qui se charge 
de l’entretien de sa voiture?

—C’est la chèvre, parce qu’elle nour­
rit son cabri au lait (cabriolet).

- -------------------------------------------- --- ---------- --------------- ......

Lisez cette prescription contre la c. 
leur qui se trouve imprimée sur chaô 
boîte de “ Tablettes Roses du Dr Shjj 
contre la Douleur ” (Dr. Shoop’s Pj, 
Pain Tablets). Alors demandez à v<e 
médecin s’il existe une meilleure y. 
mule. La douleur signifie congestion j 
pression du sang. Ces “ Tablettes Rq 
du Dr Shoop contre la Douleur” sol 
gent instantanément les maux de tête, s 
menstrues douloureuses, et toute doulr 
et n’importe où.' Essayez en une et jug. 
20 tablettes pour 25 cents.

En vente chez tous les pharmaciens
--------- : o :---------

11 faut faire contre fortune bon c«- 
et beau visage à mauvais jeu.

r
PLUS DE CHEVEUX GRIS

U le RESTAURATEUR ROBSON. 
—- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

nourrit le oheveu, l’as­
souplit et lui communi­
que, avec la couleur, le 
brillant et le reflet des 
années de jeunesse. .’.

En vente dans les principales Pharma- 
Préparé poies. ! par

THE JOLIETTE CHEMICAL 00.
JOLIETTE, Canada.
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CONCOURS D’AUTOMNE DU “SAMEDI

1er PRIX : BEAU MANTEAU EN NEAR SEAL ou en Astrakan, 
au choix at 
■ur mesure.

Le Manteau “ Neap Seal ”
Fourni par la Maison Armand Doin, 

76, Notre-Dame Est, Montréal

2EME PRIX : COUTELLERIE A DEPECER
Et huit autres prix consistant en 50c ou trois mois d’abonnement.

Ce concours durera jusqu’au numéro du 19 DECEMBRE 1908
be Sème coupon parait aujourd’hui et il en paraîtra 

un (toujours numéroté) chaque semaine, d’ici à la date 
ci-dessus : 19 décembre.

Voici la nature du Concours : dans chaque numéro, du 14 
novembre au 19 décembre, vous chercherez l’endroit — il 
n’y en aura qu’un seul — où paraissent les mots :

MABTTEAU Elï “ XEAB SEAL ”
( Les mots Manteau en Near Seal paraissant dans la 

présente annonce ne comptent pas. )
Un exemple. Vous parcourez ce numéro oi avec soin et 

vous trouverez, supposons-le, que les mots “ Manteau en 
Near Seal ” paraissent à la page 17, première colonne.
Alors vous inscrivez sur le coupon appartenant à ce numé­
ro, les numéros de cette page et de cette colonne. Les espa­
ces sont laissés en blancs sur les coupons pour vous aider.
Et vous faites la même opération pour chaque numéro.
Cela ne demande qu’un travail de recherche, chose facile 
pour quiconque sachant au moins épeler.

Le dernier coupon, clôturant le concours, aura quelques 
lignes de plus pour y mettre vos nom et adresse.

Vous classerez les coupons par numéro d’ordre : 1, 2, 3,
le s "cou ponsanrant *par m"6 Z de rép°n8eS qUe lorSque t0US ICoutellerie 8 Depecer (Fournie par L. J. A. Surveyer, 52,Boulv. St-Laurent) 

t&T Si le gagnant ou la gagnante préfère un MANTEAU
EN ASTRAKAN, il ou elle recevra l’article désiré. H est 
déjà retenu par nous.

Il faudra que ces coupons forment une série complété et 
que chaque réponse particulière soit sur le coupon corres­
pondant au numéro. Les coupons envoyés séparément ou 
avant la fin du coucours seront nuis.

Quand à la répartition des prix, elle se fera en la manière ordinaire : par voie de tirage s’il y 
a plusieurs concurrents donnant la bonne réponse ou par ordre de mérite des réponses, si le con­
traire arrive,

î®, Le manteau et la coutellerie sont exposés dans la vitrine du Samedi. Ce sont des mar­
chandises de premier' choix, valant respectivement $50 et $5.00.

S*- Ecrivez vos mots ou chiffres très lisiblement - Coupons reçus jusqu’au 23 DECEM­
BRE inclusivement. —Tirage le 28 et annonce du résultat dans le SAMEDI du 9 JANVIER 
1909 mis en vente le 5.

Concours d*Automne du “ Samedi

Coupon No Les mots “ Manteau en Near Seal ” paraissent 

dans le présent numéro du SAMEDI à la page

colonne No.

AST Conservez ce coupon jusqu’à ce que toute la sérié soit parue
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198, Boulevard St-Laurent.
Montreal

cmedi
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE

Organe du 7cyer Sbomeétique
Spécialités

Tribune Politique et Modes Pratiques

Tarif d'Annonce
10 cts LA LIGNE, MESURE AGATE 

Prix du Numéro :
CANADA : S cts ETATS-UNIS : 7 Cts

Poirier, Bessefte S’ Cie,
PROPRIÉTAIRES

ABONNEMENT

Un An, m
Canada

$2.50 Six mois, $1.25

Un An. m
Montreal

$3.50 Six Mois, $1.75

Un An, m
Etats-Unis

$3.00 Six Mois, $1.50

Un An, 
Un An,

Autres Pays
17ïr.50 Six Mois, 8îr. 75
- $3.50 Six Mois, $1.75

STRICTEMENT PAYABLE D’AVANCE

nous la voix de nos ascendants. Aussi parfois, dans la vie tumul­
tueuse et resserrée des villes, une voix s’élève en nous qui nous rap­
pelle que ce n’est pas là. notre milieu naturel.” C’est à cette voix 
que nous obéissons quand nous profitons de la moindre occasion pour 
prendre contact avec la nature. C’est, elle qui nous rappelle à la 
campagne chaque fois que nous sommes fatigués de la vie que nous 
menons dans les villes.”

Dans l’opinion de plusieurs, la poussée de citadins vers les campa­
gnes, en été, pour les vacances, ne serait qu’une forme de l’appel lancé 
par la terre, par la campagne.

aasBga MONTREAL, 28 NOVEMBRE 1908

CftRNET EDITORIAL
vsr

L
E retour à la terre! L’expression créée par un excellent roman­

cier français fait son tour du monde. Et tout porte à croire 
qu’elle est de celles qui resteront, car elle n’est pas seulement 

fort belle: elle exprime une situation vraie, un mouvement patent, 
une évolution qui pour être à rebours, en apparence, n’est pas moins 
un progrès, une bonification.

Ce retour à m terre, c’est-à-dire la tendance à s’éloigner des villes 
pour regagner les campagnes, après un intervalle qui se calcule par 
génération, nous le constatons dans presque tous les pays, surtout 
ceux où les terres disponibles sont plus nombreuses et d’obtention plus 
facile.

Mous le constatons de plus en plus dans notre pays. Il n’est pas 
de semaine où je n’apprenne le départ effectué ou prochain de 
quelque ami pour aller reprendre îa fonction ancestrale: l’agriculture.

Dans un article intitulé “ Autour d’un livre,” paru dans notre 
“ Kevue Populaire ” de novembre dernier, notre confrère M. Pierre 
Voyer dit à ce sujet:

“ Une véritable tendance de retour à la terre se voit parmi notre 
classe moyenne, notre bourgeoisie; parmi ceux dont les pères et les 
grands-pères vinrent aux villes au début des industries, alors qu’il y 
avait place pour beaucoup dans les centres et que les familles cam­
pagnardes étaient patriarcales, partant hors de proportion avec le 
traditionnel patrimoine de quarante arpents. Chez les fils de pro­
fessionnels, une pareille tendance se manifeste.”

•i" $

L’amour de la campagne est. atavique. Il peut faiblir, fléchir, dis­
paraître, mais il est rare qu’il ne revienne pas dans quelque généra­
tion d'une famille d’origine rurale. Ceux que la nostalgie du vrai sol 
prend soudain s’arrêtent peu à analyser ce sentiment, cette impulsion. 

11 n’y voit qu’un concours de circonstances absolument actuelles. 
Dr, il n’est pas sans quelque intérêt de rechercher ce qu’en ont 

dit des spécialistes en la science des impulsions ataviques.
‘‘Je suppose, écrit M. Van Tieghem, que vous êtes Venus au monde 

dans une grande ville qui a vu aussi naître votre père et votre grand- 
père; j’admets même que vous avez derrière vous cinq, six, dix géné­
rations de citadins. Est-ce que ça compte en face de vos lointains 
ancêtres, de vos ascendants dont le souvenir se perd dans la nuit des 
temps! Et pendant ces milliers et ces millions de siècles, qu’étaient 
nos ancêtres! Ils étaient nomades et chasseurs d’abord, pasteurs 
ensuite, laboureurs plus tard, et durant ce long espace de temps ils 
ont vécu en communion intime avec la nature. Dans l’histoire de 
l’humanité, les villes sont de date toute récente, trop récente en tout 
cas pour avoir pu modifier profondément nos instincts et étouffer en

* * *

Quelqu’un a écrit: “ Quand vous avez à choisir entre un apparte­
ment sur la rue et un autre qui donne sur une avenue ou un boule­
vard, c’est pour le second que vous vous décidez. Que dis-je un bou­
levard! Votre choix est fait si de vos fenêtres vous pouvez seulement 
apercevoir les feuilles d’un arbre étique ou, dans la cour, un maigre 
gazon piqué de quelques fleurs malheureuses ! Vous citerai-je encore, 
dans le même ordre d’idées, les squares, les parcs, les jardins qu’on 
trouve dans presque toutes les grandes villes? Vous me direz, peut- 
être, que c’est de l’hygiène. Erreur, erreur profonde, car parcs, 
squares et jardins existaient déjà du temps de Molière, à une époque 
où les médecins ne savaient que saigner, purger et donner des clys- 
tères! Les marines et les paysages de nos musées, le bouquet de 
Jenny l’ouvrière, le gazon et le bout d’arbre qu’on aperçoit de sa 
chambre, les squares et les jardins de nos villes, ressortissent, en 
réalité, au sentiment de la nature qui nous domine.”

* * *
Nous aimons la campagne, écrit Jean Frollo, parce que nous nous 

y retrouvons dans notre milieu naturel ,dans notre milieu ancestral, 
auquel mille fils invisibles nous rattachent encore. Mais qui dit aimer 
dit préférer, et la préférence ne s’établit que par comparaison, par op­
position, par contraste. Cette psychologie se retrouve effectivement 
dans l’amour de la campagne, qui existe dans les coeurs des citadins 
les plus endurcis.

Dans les villes, continue Frollo, tout est artificiel et en tout on sent 
la main de l’homme. Les cases cubiques —- les chambres — dans 
lesquelles nous passons notre existence, les rues tirées au cordeau et 
se coupant presque toujours à l’angle droit, les plans verticaux et 
horizontaux de nos maisons et de nos monuments, c'est de la géo­
métrie dont la régularité et la raideur uniforme finissent par fatiguer 
notre esprit.

Une fois de plus, le contraste est vif avec la campagne où sous un 
ciel bleu ou chargé de nuages les tons les plus vifs s'estompent et 
prennent une teinte douce, où nos yeux se reposent à la couleur ocre 
d’un champ labouré', à l’or des blés, à toute la gamme des verts des 
prés et des forêts, à l’éclat des fleurs. Le grand air nous apporte 
mille senteurs balsamiques et à les respirer nos poumons se dilatent. 
Le silence, troublé par le murmure lointain d’une forêt, le chant d’un 
coq, l’aboiement d’un chien, calme nos nerfs surmenés. Un sentiment 
exquis de fraîcheur et de bien-être nous enveloppe et nous envahit. 
C’est la paix des champs. Elle seule peut nous reposer de la vie 
tourmentée que nous menons dans les villes.

Seulement, quand nous retournons à la terre, retournons-y pour 
tout de bon; laissons derrière nous nos habitudes citadines et, comme 
dit Baptiste: “ Débarquons le manteau en near-seal et enfilons-nous 
dans la bougrine.”

MISTIGRIS.

Continuation De notre Grand Concours 
d’Automne dans ce Numéro. $
Explications et 3eme coupon, page 2

•
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REVUE DES 
IDEES 

LIBERALES

PAR UN COMITE 
DE

COLLABORATEURS

L’art et la critique

IL est éternellemeift vrai que si l’art est difficile, la critique ne l’est 
pas. Avec très peu d’entraînement, de la désinvolture, un petit 
bagage de mots sonores, on peut passer une vie entière à trouver 

tout mal ou insuffisant. Quant à produire, c’est une autre affaire.
Les critiques outranciers se gardent bien de mettre la main à une 

oeuvre quelconque. Ce serait courtiser le péril.
Ce serait montrer au public combien ils sont creux et vides.
En politique, il y a toujours de. ces “ artistes ” qui, à la tribune au la 

plume à la main, ne s’attachent qu’à chercher les petits défauts inhé­
rents à tout grand travail.
Il n’est pas d’instant plus agréable pour eux que celui où ils décou­

vrent une paille dans un bronze gigantesque, une erreur de deux sous 
dans une comptabilité millionnaire, un immigrant inférieur dans les 
3 00,000 arrivés au cours de l’année, une mauvaise pierre dans un 
édifice qui en contient des milliers.

Quand ils ont fait pareille constatation ,ils ont conscience d’avoir 
accompli leur tâche.

Ils ont sur les lèvres le mot de Titus.
Certains de nos journaux' excellent dans cette déprimante besogne. 
Leurs rédacteurs ont pris pour modèles deux ou trois scribes d’outre­

mer, qui considèrent comme un sacerdoce de critiquer impitoyable­
ment la personne et l’oeuvre de ceux qui travaillent.

Ils imitent ces énergumènes, ces fruits secs, en tout: dans les pro­
cédés, dans les trucs, dans les déloyautés, dans les bassesses et dans 
la forme littéraire.

Comme leurs journaux ont une certaine vogue, ils croient qu’on 
les approuve.

Ils prennent pour un succès de polémique ce qui n’est que le résul­
tat de la curiosité, de l’éternelle badauderie du public.

Celui-ci lit ces journaux à peu près comme il va voir un phénomène, 
une monstruosité.

L’excès même du fond et de la forme de ces journaux tapageurs 
est pour le public la meilleure immunité contre la contamination qui 
s’en dégage.

11 est certain que ces journaux n’ont aucune influence; au moins 
elle n’est pas de longue durée.

Le peuple ne reste pas longtemps du côté des perpétuels destruc­
teurs.

Aux heures psychologiques, il se range, comme d’instinct, du côté 
des constructeurs.

Comme l’ont si bien dit les grands journaux américains: Taft a été 
élu parce qu’il est “ constructive.”

De même pour Laurier, de même pour Gouin.
Les Bryan, les Borden, les LeBlanc, les Pelletier, les Bourassa ne 

sont que des " destructeurs.”
Ce sont des parleurs, des critiques mécaniques, automatiques.
Le peuple comprend, sans même être à la peine d’aller jusqu’au fond 

des choses, que s’il peut se permettre en manière de récréation, d’é­
couter des discours enflammés, paradoxaux, démolisseurs et ronflants, 
ou de lire des artistes de journaux de même nature, le peuple com­
prend qu’il y va de son intérêt de toujours préférer l’homme d’action 
au déclamateur.

Le peuple peut se laisser entraîner quelquefois. Mais, en somme, 
l’erreur ne dure pas longtemps.

Il n’est pas lent à. discerner l'or du clinquant.

Brodeur-Thompson

Dans leur malheur, les bleus ont ce qu’Allais aurait appelé: une 
paille pour la soif.

C’est l’enquête sur le ministère de la Navigation qui la leur procure. 
Le juge Cassels nous rappelle beaucoup ceux qui découvrent encore 

l’Amérique.
Depuis loti7, il a existé dans certains départements, sous quelque 

règne que ce soit, certaines coutumes, certains procédés dont le se­
cret est jumeau de celui de Polichinelle.

Le juge Cassels vient d’en faire la sensationnelle découverte.

Ceux-là qui se montrent les plus scandalisés et les plus étonnés sont 
—naturellement—les bleus qui considéraient pourtant, autrefois, ces 
procédés comme oeuvres vives du gouvernement responsable.

Mais, voyez leur bonne foi!
L’hon. M. Brodeur décide de supprimer ces procédés.
Aussitôt nos “ étonnés ” de bondir.
Un peu plus, ils lui crieraient:
—Mais vous nous gâtez la chose pour le jour où nous reprendrons 

le pouvoir.
Ne pouvant s’exprimer ainsi, ils entonnent une autre antienne:
—Pourquoi l’hon. M. Brodeur n’a-t-il pas agi de cette façon aupara­

vant? il est là depuis trois ans.
Les gens sérieux savent ce que vaut l’argument; ils savent surtout 

qu’il n’est pas plus facile de réformer par à-coup un système invé­
téré, que de stopper court une locomotive, un paquebot, la langue 
d’un nationaliste en mouvement.

Or, comme il n’y a que les gens sérieux qui comptent et que, somme 
toute, le peuple a prononcé sur tout cela, nous sommes bien bon de 
nous préoccuper de ce que disent ou écrivent nos étonnés.

Aussi n’en parlons-nous que pour arriver à noter l’analogie entre Je 
cas de M. Thompson, qui vient d’abandonner volontairement le porte­
feuille de ministre de la marine de France, et le cas de l’hon. M. 

Brodeur.
A tous deux-on voudrait faire porter le poids de la politique de leurs 

prédécesseurs.
Ce qui fait.dire à Jean d’Orsay, dans le “Matin,” de Paris:
“ he nos jours, il y eut encore de nombreux ministres (de la ma­

rine) civils, entremêlés de quelques amiraux. Les civils furent: Bar­
bey, fabricant de bonnets de cotons à Mazamet, et qui fut pourtant 
une excellent ministre à deux reprises; le brave père de Mahy, qui le 
fut deux fois pendant vingt jours, et qu’on avait sans doute choisi à 
cause de ses origines coloniales; Cavaignac, qui y apporta cette lan­
gueur sombre et gastralgique qui a fait attribuer longtemps à ce pau­
vre homme une âme de conventionnel ; Burdeau, esprit savant, sé­
rieux et énergique; Lockroy, journaliste, vaudevilliste, auteur du 
“ Zouave est en bas,” et qui n’en fut pas moins un excellent adminis­
trateur; enfin, Lanessan, ex-médecin de ladite marine; Camille Pelle- 
tan, Thomson. Celui-ci, intelligent, courageux et dévoué à son oeuvre, 
a été désigné par le destin pour porter la peine d’un état de choses 
que personne, en particulier, n’a créé et qui remonte loin dans le 
passé.”

D’autre part, nous lisons dans “ La Patrie,” journal plutôt hostile: 
“C’est (la liste de patronage) une institution ancienne, vieille comme 

la politique elle-même, et on nous a tellement habitués à penser qu’elle 
était indispensable à l’existence des gouvernements que nous n’osons 
pas croire à sa disparition prochaine. Il faut une certaine dose de 
courage à des ministres pour rompre brusquement avec tous les four­
nisseurs qui se prétendent les soutiens du pouvoir. Du moment que la 
curée est abolie, le zèle des partisans a perdu tout aliment. Si la ré­
forme annoncée est vraiment sérieuse, le gouvernement libéral aura 
accompli i’une ues oeuvres la plus méritoires de toute son existence.”

--------------X-------- —1

Au Congrès de la presse catholique, tenu à Saragosse, le cardinal 
Aguirre a dit: “ Aujourd’hui, il vaut mieux assurer la vie d’un bon 
journal que de bâtir une église.” Si cette Eminence connaissait, 
même très superficiellement, ce que sont les soi-disant bons jour­
naux de notre pays, elle s’en tiendrait à la contruction des églises.

* ❖ *

Le A ationaliste continue à scandaliser le Pionnier. Cela a toujours l’a- 
' antage de donner de la matière à copie, ce qui n'est pas à mépriser main­
tenant que les élections sont faites et les canevas très rares.

* * *

Le “ Pionnier,” (Nominingue) appelle “ l’encombrant baron de 
l'Epine” l’ex-artiste des nationalistes. Ça marche!

Ç ï î

A quand la revision de la liste des livres d’écoles?
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fin tre fiend flonderOafe ura
Par ‘Franc * Pariant

Ennemis... toujours

IL y en a parmi nos compatriotes qui ne peuvent comprendre qu’a- 
près s’être tarabustés sur ie husting, deux orateurs redeviennent 
compères eonpagnons dans la vie courante, 

il y en a dont c’est la grande surprise de leur vie que de savoir que 
des adversaires politiques se voient, se parlent, vivent de la même 
vie, sont membres des mêmes clubs, sont mêmes associés dans la pro­
fession ou les affaires.

Mais ce n’est pas seulement dans notre pays que ces naïves stupé­
factions se produisent.

Je ne veux pour preuve que ceci, signé Clément Vautel, et publié 
dans un journal de Paris:

“ Vous avez lu qu’a la Chambre M. Baudry d’Asson a lancé joyeu­
sement à M. Clemenceau cet exorcisme :

“— Retire-toi, Satan, toi et tous tes diables!
“ Après quoi, ces deux vieux amis se sont serré la main en riaut 

aux éclats.
“ Les convaincus de l’opposition diront:
“ —Tout de même, le député royaliste et catholique de la Vendée 

pourrait s’abstenir de plaisanter avec l’ennemi juré du roi et de la 
religion.

“ 11 est vrai que les convaincus du bloc riposteront de leur côté:
“ —N’importe, le leader de l’anticléricalisme devrait bien éviter la 

poignée de main du plus zélé défenseur des ratichons!
Bonnes gens, croyez-vous donc que nos parlementaires partagent 

vos haines naïves? Ignorez-vous qu’ils ont conclu entre eux une 
trêve confortable? Cadenat tutoie le comte de lviun, Pelletan est au 
mieux avec Maurice Barrés, Jaurès adore bavarder avec Denys Cochin, 
Ribot marivaude avec Sembat, Aynard raconte des gaudrioles à Chau­
dière et Lasies tape sur le ventre de Vaillant. En séance, ces adver­
saires se qualifient de “ misérables,” de “ triple idiot ” et de “ vendu 
à l’étranger,” mais ils n’y mettent qu’une passagère conviction, due à 
l’atmosphère surcnauffée de la salle et à la présence de jolies specta­
trices dans les tribunes. Le dernier mot des grandes discussions est 
toujours celui du bon Coûtant:

“—Maintenant qu’on s’est bien eng.......... , allons prendre un verre
à la buvette!

Certes, au lendemain des élections, les élus du peuple se regar­
dent bien de travers, mais après quinze jours de Chambre, ils ne se 
regardent plus que comme des augures, c’est-à-dire en riant.

" Aussi peut-on affirmer sans paradoxe que s’il est en France un 
endroit où règne vraiment la concorde, où la pacification des esprits 
est faite, c’est le Palais-Bourbon.

Et quoi qu’on en dise, c’est très bien ainsi. Quel exemple pour 
les électeurs ! ”

Dans les “ Mémoires ” de lady Churchill — analysés dans un récent 
” N. Y. Herald,” — on lit qu’après une terrible prise oratoire entre 
Churchill et Gladstone, aux Communes, celui-ci rencontrant son anta­
goniste dans le corridor:

Vous avez fait tantôt, dit-il, un discoure remarquable. J’espère 
bien que nous n’êtes pas trop fatigué.”

Et tous trois filèrent vers un endroit où ils étaient conviés pour la 
soirée.

Trop tard

parti dans l’est, que leur campagne de scandale était mal avisée et ne 
pouvait que ies conduire à la défaite:

“ Nous n’avons jamais approuvé, dit-il, la manière dont était menée 
la campagne conservatrice dans les provinces de l’est et nous avons 
refusé de la suivre a Victoria. C’est pourquoi les conservateurs de 
Victoria ont eu la satisfaction de battre le seul ministre qui n’ait pu 
se faire élire hier.”

Dans l’avenir, ie " Colonist ” ne voit d’espoir pour le parti conser­
vateur que dans l’avènement d’hommes nouveaux, capables d’élaborer 
une politique constructive. *

” D ici aux prochaines élections fédérales, dit-il, il y a amplement 
ie temps pour que ces hommes se produisent. Si le parti reste à pié­
tiner sur place; s’il se contente d’une politique de critique seulement, 
il restera dans les froides régions de l’opposition pour longtemps en­
core. 11 lui faut pour sortir de là, retrouver l’esprit constructif que 
Sir John Macdonald lui avait inspiré.”

Seulement tout cela consiste à fermer la porte de l’écurie quand le 
cheval s’en est échappé.

Comme Sir Wilfrid Laurier, le chef bleu n'annoncera que plus tard 
pour lequel des deux comtés qui l’ont élu. il opte.

* * *

L’intérêt du Canada, dit le “ Temps,” demande l’existence de deux 
partis politiques pleins de vie. Un gouvernement doit commander à 
une majorité assez forte pour n’être pas à la merci de quelques dépu­
tés. o’autre part, une opposition doit, sinon par sa force numérique, 
du moins par sa force morale, être en mesure de tenir tête au gou­

vernement.

On doit rendre ce témoignage à M. R. L. Borden, dit un journal 
libéral, qu’a a manqué ni de courage ni d’énergie. Désireux de vain­
cre, il s’est lancé dans la mêlée et a payé.' de sa personne. Plus de 
soixante-dix discours ont été prononcés par lui, pendant la campagne.

* î-î *

Certains Canadiens-Français prêchent une modestie nationale, une pru­
dence, un effacement qui ne sont, en réalité, que de l'inertie, si ce n’est de 
la lâcheté. Pour un peuple, sachons-le :

Etre modeste, c’est folie,
C’est jouer le rôle d'un sot ;
On se déprime, on s’humilie,
Et l’on est toujours pris au mot.

Pour les choses de la race, restons unis et n’ayons qu’une tête. “ Un gé­
néral médiocre ", a dit Napoléon, vaut mieux que deux bons.”

» ^ a;

3,727,344ème définition du socialisme : “ C'est un système social ou un 
état idéal de la société, basé sur le principe de la mise en commun des 
moyens de production d’échange et des objets de consommation.”

* * *

Laissez faire les calomniateurs de votre race, mais ne leur donnez pas 
raison. La boue ne tache pas le diamant.

* * *

Un ” souvenir ” des dern,eres élections cueilli dans le “ Progrès de 
l’Est

On affiche séi ieusement, le scrutin de Bagot, M. Marcil, libéral est 
élu avec 3d OU voix de majorité (textuel). Et c’est un petit comté 
qui ne fournit que 3200 électeurs ” inscrits.” Le candidat opposant, 
avec un tei résultat, devait rudement perdre son dépôt. Malgré les 
observations, le régisseur a tenu bon à conserver une bêtise télégra­
phique ou un télégramme incompris. En 1904, M. Marcil n’avait eu 
que 343 voix en majorité. C'est égal 3500 pour 350, c’ est beaucoup 
même pour ceux qui n’exagèrent pas!

Ce que j’ai dit avant le 2 6 octobre, au risque de mécontenter des 
bleus, aujourd’hui, quand il est trop tard, d’autres journaux bleus ie 
disent.

J’ai demandé qu’on n’exploite pas, de notre côté, les passions ra­
ciales et religieuses, les scandales, etc.

J’ai été à peu près le seul à faire entendre cette note-là.
Mais aujourd’hui des douzaines de journaux bleus disent qu’on a 

eu tort de faire pareils appels, que cela a nui aux chances du parti.
Voici, par exemple, ce que dit le “ Standard de Kingston:
“ Si le parti conservateur espère sortir de son bourbier désespérant, 

li n’y réussira pas en proférant des accusations; il n’en sortira pas en 
criant à la corruption. Surtout il n’y parviendra pas en accusant le 
parti libéral d’avoir de son côté le vote catholique en entier ou en 
grande partie. Car c’est ce vote que le parti conservateur aurait pu 
obtenir, en réalité, s’il s’était montré fidèle à lui-même et à ses tradi­
tions, et s’il avait proclamé, non pas en mugissant mais avec courage, 
sa réputation des doctrines que 1’ ‘ Orange Sentinel ” prêchait comme 
-conservatrices et qui sont si loin de l’être.”

Le "Colonist” de , .vtoria, C.A., d}t franchement à ses amis du

*

Quelqu’un demandait, un jour, combien ça prenait d’imbéciles pour 
faire un public. A notre tour, puisqu’on persiste à employer l’expres­
sion: ” .Parti nationaliste,” nous demanderons combien ça prend de 
gens (majeurs) pour faire un parti. Faut-il au moins un quorum?

Avis Permanents au sujet de la Tribune Politique
Toute correspondance destinée à la Tbibune Politique de notre 

journal doit être, selon le cas, adressée comme suit : Section Libe­
rale (ou Section Consebvatbice), 198, boulevard St-Laurent, 
Montréal.

Les directeurs de ces sections ne s’engagent à publier ni inté­
gralement, ni partiellement ces communications, l’espace étant 
limité et les engagements déjà fort nombreux ; mais ils promettent 
d’en tenir compte d’une ■çon ou d’une autre, si lesdite* communi­
cations sont de nature utile et de forme courtoise.

j&Tour achats d’exemplaires du Samedi, par grosse ou petits 
fnantit*, traiter le plus tôt possible arec le gérant du Bëm*U.
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POSITION EMBARRASSANTE ELLE ETAIT RICHE

■rta

Elle.—Si je lui demande de mettre ça dans la 
boîte pour moi, il va s’apercevoir que ça lui est 
destiné.

Lui.—Si je la soulève pour déposer mon enve­
loppe, elle va constater que ça lui est adressé !

EVIDEMMENT

i.'OOC'OOCCOOC

Blaireau.—J’oublie votre nom, mais il me sem­
ble que je vous ai déjà rencontré ici.

Laireau.—Evidemment, je suis chez moi.

LA VRAIE POLITESSE

—Pardon, mademoiselle, mais je vois que vous 
venez de vous séparer en mauvais terme avec 
votre amoureux. 'Permettez-moi alors de vous 
escorter jusqu’à votre domicile, les rues sont si 
dangereuses à cette heure de la soirée.

Je sais un coin de terre auprès d’une onde pure,
Où l’on peut vivre heureux;

Des arbres, enlaçant leur profonde ramure,
En font un nid ombreux.

A travers le feuillage et la verdure sombre,
Des morceaux de ciel bleu

(Plaques de pur émail) étincellent dans l’ombre 
Comme une oeuvre de Dieu.

Le parfum du jasmin aux fleurs fraîches écloses 
Flotte là, dans l’air pur;

Un grand églantier blanc, tout chargé de roses, 
Embellit un vieux mur.

Le vent, passant parfois en frôlant le feuillage,
Y semble un chant plaintif,

Doux comme un chant d’amour, ou comme le langage 
D’un coeur triste et pensif.

Quand la lune met là ses grands rayons étranges,
A l’heure de minuit,

On croirait voir autant de blanches ailes d’anges 
Voletant dans la nuit.

Oui,... sur ce coin de terre, auprès d’une onde pure, 
On pourrait vivre heureux!

Des arbres enlaçant leur profonde ramure 
Et font un nid pour deux!

Adèle MITTEKDORFF.

On a souvent besoin d’un plus petit que soi.

LETTRE DE CREDIT

•—Si vous épousez ma Allé, vous aurez à vous ha­
biller mieux que cela.

—Parfait. Mais donnez-moi votre consentement 
par écrit.

—Pourquoi?
—Pour le montrer à mok taMfenr.

Mlle Million.—Pauvre Paul, il dit qu’il va 
travailler dûr pour obtenir ma main.

La mère.—Il lui faudra travailler bien plus 
fort, s’il ne l’obtient pas.

TROP D’UNE BONNE CHOSE

—Pourquoi me refusez-vous. Vous étiez 
pourtant amoureuse de moi lorsque l’on se 
voyait rarement.

—C’est justement pour ça, il ne faut pas vous 
voir souvent pour vous aimer...

MOT D’ENFANT

Le petit Jacques (voyant un bateau pour la 
première fois.) Regardez donc, voilà une loco­
motive qui prend un bain !

Il en va de la toilette comme du langage : 
nous parlons tous avec les mêmes mots, nous 
ne disons pas tous la même chose.

AVENTURES, DES TROIS NAINS

111

Nos trois nains prenaient le 
frais dans un parc l’autre jour, 
lorsqu’ils entendirent une vieille 

viein nselle dire qu’elle aimait 
tant les chats qu’elle accueil­
lait tous ceux qui se présen­
taient.

Bagne affaire se dirent nos 
nain™ nous allons avoir le couvert 
et le manger gratis en nous 
'firansiformant en chats. Et :ls 
allèrent miauler à la porte de la 
bonne âme.

De fait, ils furent bien reçus, 
et ils se délectaient en présence 
d’un repas plantureux, quand le 
chien de la maîtresse fit son ap­
parition.

T

Craignant d’être mordus, nos 
nains prirent la fuite et terrifiè­
rent un policeman qui crut voir 
des loups-garous courant la pré­
tentaine.
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COUPS DE PITON

AU PARC LAFONTAINE A UNE COQUETTE ENTRE POLITICIENS

—Mais, monsieur, faites donc attention !
—Veuillez m’excuser, c’est la première fois que 

; monte à cheval, et puis mon cheval a faim.

Si vous perdez aux cartes et continuez à jouer, 
us ne manquerez jamais d’amis.

—Tiens! Vous changez votre genre de bière 
•ez vous? Ça a co.utume d’être le cheval rouge? 
—Oui, mais vous comprenez : la belle-mère est 
:>rte et cette bière-ci, c’est pour la veillée du 
cps. C’est plus convenable, du cheval noir, hem?

Cela peut arriver à tout le monde de ne pas 
;oir d’idées... Seulement, ce n’est pas une raison 
ur se mettre à écrire un livre.

—Comment qu’il va vot’ mari, à matin?
—Point ben, j’vous r’marcie, point ben... Et le 
cteur l’a mis à la disette pour quèque temps.

Les pères de trois jumeaux devraient avoir droit, 
came les candidats malheureux, de demander un 
compte.

Il paraît que les microbes ne font pas longue 
jî dans les tramways grâce aux parfums double 
rut de certaines dames.

Les champignons, c’est comme les hommes, rien 
ressemble aux bons comme les mauvais.

Chacun considère la richesse commue une malé­
ation aussi longtemps qu’un autre la possède.

Quand on ne réfléchit pas, on se croit le maître 
tout; quand on y réfléchit, on voit qu’on n’est 

litre de rien.

On est obligé de se mettre au niveau de son siè- 
j; avant d’être supérieur à son siècle.

Perle cueillie dans les Misérables, de Victor 
ugo :
‘Ses cris épouvantés n’osaient sortir de son go- 
:r.” j ,

AUTHENTIQUE
| * i

Deux! montréalais avait parié à qui, de S h. du 
itin à midi, ramasserait le plus d’allumettes je­
ss sur le trottoir par des passants. A midi l’un 
: avait 379 et l’autre 367. Ce qui prouve, à tout 
moins, que les citoyens de la métropole ont à 

mr la propreté de leur ville. Rien n’est plus dé- 
ratif sur un trottoir que de mignons débris d’al- 
mettes, agrémentés de quelques bons crachats.

Vous avez beau, Suzon, farder votre visage, 
Etaler sous nos yeux de trop douteux appas ; 
Malgré tous vos efforts, votre art ne pourra pas 
Réparer de vos ans l’irréparable outrage.

—Le meilleur moyen de réussir, c’est de donner 
au peuple ce qu’il veut.—Pas du tout : c’est de 
faire croire au peuple qu’il veut ce que vous lui 
donnez.

Dans les révolutions nées des guerres civiles, les 
premiers qui troublent un Etat travaillent tou­
jours sans le savoir pour d’autres que pour eux.

La philosophie n’est pas faite pour gouverner le 
monde ; elle s’élève trop au-dessus du vulgaire, elle 
parle un langage qu’il ne peut entendre.

Une mouche ayant vu un jour une hirondelle qui, 
en volant, emportait des toiles d’araignée, en vou­
lut faire autant. Elle y fut prise.

ECHO DES THEATRES

lo Restauration du bel Adonis, comédien léger de 
la Troupe Gueule & Cie.

2o Le bel Adonis, reconstitué, entre en scène et 
devient la coqueluche des dames.

Ne jugez jamais une séance par le prix d’admis­
sion.

Il n’y en a pas des masses, mais il y en a qui se 
rendent détestables à force d’être trop bons.

Il y aurait beaucoup moins d’amours a première 
vue, si plus de gens étaient doués du don de se­
conde vue.

.'.I

ECHO DES HUSTINGS
I

Quelques voix.-—Plus fort ! plus fort !
Le président.—Je puis vous assurer que le dé­

sappointement de ceux qui ne peuvent pas enten­
dre l’orateur est rien en comparaison du désappoin­
tement de ceux qui le peuvent.

La nourriture, le gîte et Iç vêtement; tout le 
reste est accessoire, et c’est : ce pauvre accessoire 
qui a produit tant de meurtres et de ravages.

Un peu de justice tient lieu de beaucoup de 
bonté.

Quel livre immense on composerait de tous les 
faits qu’on a crus, et dont il fallait douter.

On a toujours discuté sur ce que nous avons été, 
sur ce que nous sommes, et sur ce que nous serons.

Rien ne s est jamais fait que par degres.

Les mites ont des goûts bien étranges. Elles 
apparaissent dans les pardessus de préférence l’été.

Il n’y a point d?effet sans cause et souvent la 
plus petite causé produit les plus grands effets.

On trouve toujours de l’argent quand il s’agit 
d’aller faire tuer des hommes, Il n’y en a plus 
quand il faut les sauver.

Les hommes se sont toujours contentés de l’à peu 
près en tout genre.

A coup sûr, le plus enragé chirurgien est bien 
celui qui ouvre un crayon pour voir s’il a... bonne 
mine.

Il faut se défier de l’idée eue tout a été fait pour 
l’homme.

L'heure sonne, on la compte, elle n'est déjà plus ; 
L’airain n’annonce, hélas, que des moments perdus.

On n’ôte point à des esprits durs toutes leurs 
habitudes à la fois; on n’arrive point sur un ro­
cher escarpé en y sautant, mais en s’y traînant pas 
à pas.

Le cœur donne quelquefois de l’esprit ; mais l’es­
prit n’a jamais donné de cœur.

A UNE AUTRE
En la voyant passer, royalement altière,
On l’admire, on rend grâce à son habileté;
Mais si l’on dit tout haut: “Quelle est cette beauté?” 
On murmure tout bas : “Quelle est sa couturière?”

JOURNALISME

—Le directeur est-il visible?
—Etes-vous un êcriveux ou un gentleman?
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PATRONS MANTON

No G145.—La robe française sied toujours bien aux fillettes et en cette 
saison on peut la faire en quantité de tissus. Celle-ci peut se porter sur 
n’importe quelle guimpe. Notre modèle est en piqué blanc, orné de bro­
derie, mais on peut employer les tissus de couleurs ou de laine à volonté 
et sans détruire l’effet de l’ensemble.

La robe comprend la blouse et la jupe. La blouse est en plis renversé 
sur le devant et elle est plissée sur l’épaule. Les bandes qui complète le 
tour du cou vont finir sur les plis. La jupe est droite et plissée.

Matériaux : 3% verges de 24 pouces de largeur pour fillette de G ans.
Dimensions des patrons : Pour fillettes de 4, 6 et S ans.

No G147.—Quelle que soit la saison, la blouse est en demande, et qü'ef 
que soit le nombre que vous, en ayez celles qui sont à la dernière mode 
trouvent toujours leur place. En voici une jolie qui peut se prêter à bien 
des modifications et à bien des arrangements. Notre modèle est en soie 
rayée, mais on peut obtenir le même effet en combinant la broderie avec 
l’insertion ou encore en appliquant du braid, suivant le goût. Quelques- 
unes préfèrent même les tissus carreautés, mais nous conseillons les rayu­
res, parce qu’elles sont plus en faveur.

Matériaux : 3% verges de 18 pouces de largeur pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 3S et 40 pouces, mesure de buste.

No 6145.—Robe française pour fil­
lette

No 6147.—Blouse No G14S.:—Tablier Princesse

No 6146.—Mantelet Empire

6146 Empire House Jacket, 
34 to 42 bust.6115 Child’s Feuch Dress, 4 to 8 years,

No 6146.—Toutes les femmes aiment à posséder des vêtements négligés, 
jolis et attrayants, et cela est juste, car elles doivent être aussi élégantes 
et charmeuses dans leur intérieur que dans le monde. Notre modèle est 
aussi gracieux qu’on peut le désirer et cependant il est si simple qu’il peut 
se faire très facilement. Les manches et le profond empiècement sont d’un 
morceau et ils n’ont pas besoin d’être ajustés. L’empiècement est piqué sur 
le devant et la partie inférieure est réunie en pointe devant et derrière. 
La ceinture est fixée sur la couture et peut être en soie ou en ruban.

Matériaux: 4% verges de 24 pouces de largeur avec % verges de soie 
pour l’ornementation et 4 verges de ruban pour la ceinture.

Dimensions des patrons : 34, 36, 38, 40 et 42 pouces, mesures de buste.

-----------------%-----------------

Laissons le malade changer de côté dans son lit ; changer de côté ne guérit 
point, mais soulage et contente.

6148 Princesse Apron, Small 32 or 34 
Medium 36 or 88, Large 40 or 42 bust. 6147 Blouse Waist, 32 to 40 bust.

m
[Msm.

No 6148.—Le peu de travail qu’exige la confection de ce joli tablier prin­
cesse en fera un favori. Il est attrayant et pratique et on peut le faire 
avec tous les tissus gênéralem ent employés. Les poches en sont amples, son 
apparence est gracieux et il peut être utile pour toutes sortes de travaux. 
Notre modèle est orné de broderie, mais on peut employer d’autres garni­
tures telles que des bandes du même tissu que le tablier, si on le désire 
très simple.

Matériaux : 6% verges de 24 pouces de largeur et 5% d’insertion, pour 
taille moyenne.

Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38, 40 et 42 pouces, mesure de buste.

--------------%--------------- -

NOTRE GRAND CONCOURS D’AUTOMNE
Ceux qui voudraient concourir et qui n’auraient pas encore les nu­

méros parus peuvent se les procurer en les faisant commander par 
leur fournisseur de journaux ou en s’adressant directement à nos 
bureaux.

On pourra concourir autant de fois que l’on aura de séries complètes 
de coupons.

PATRONS-MODES DU SAMEDI

farPour avoir les patrons du Samedi, il est absolument nécessaire 
d’inclure le coupon ci-contre. Il faut envoyer 10 cents par patron 
demandé. Un coupon suffit pour une commande ne dépassant pas 
quatre patrons, et ces quatre patrons doivent être ceux d’un seul 
et même numéro du Samedi.

IT ECRIRE TRES LISIBLEMENT

PATRONS-MODES DU “ SAMEDI”

PATRON No.......................

Age................Mesure du "buste................Mesure de taille.......... ...............

Nom................................................ Rue ......................................................

Ci-inclus 10 cents. Localité ...................................................
i

■■I—■ om I llllll'll ■! 1 I ni Ml    .nui, .1 Hl.'inmi. im.1,11..' ........................... Ill I III IHI !■ ! MMI lift;
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Cbromquettô

Histe. I

r * N MAGAZINE anglais nous apprend qu’on élève présentement, à 
Bradford, un enfant dans des circonstances fort originales. A l’en­
trée de la demeure paternelle est placé un écriteau portant ces 

recommandations :
N’embrassez pas le bébé.
Ne le prenez pas par la main, si vous n’avez pas les mains très propres.
Ne mettez pas son visage près du vôtre ni près de vos cheveux.
Ne lui faites pas toucher votre visage ni vos cheveux.
Ne parlez, respirez, sifflez, soufflez, toussez, n’éternuez jamais contre 

son visage.
Ne vous servez jamais de votre mouchoir pour frotter les mains, le visage 

ou la bouche du bébé.
Au bas de cette affiche, les parents ont ajouté le commentaire suivant : 

“Tout cela paraîtra stupide ou comique à certaines gens, mais nous ne 
l’avons pas écrit par plaisanterie et sans y réfléchir, c’est pourquoi toute 
personne qui passerait outre à cet avis encourrait notre mécontentement.”

Eh bien, tout ceci est rationnel. On veut soustraire cet enfant aux con­
tacts amicaux qui ne sont, à la vérité, que des applications microbiennes.

Il ne faut pas toucher aux pétales de roses même avec les doigts nets.

Tante Pierrette.

%

Les Roses
Rien ne m'émeut comme un parfum... et le parfum de ces roses est si 

fort, qu’il en est presque visible. On ne s’étonnerait pas de le voir ruis­
seler comme un vin, tacher l’herbe et les allées, ainsi que du sang...

Petites filles qui courez sous les beaux ombrages, sans vous occuper des 
rosiers, petites filles habillées aux couleurs des fleurs, plus tard, quand vous 
aurez grandi et que vous rêverez le soir dans les jardins d’été, vous vous 
enivrerez de tous les arômes et vous leur trouverez un sens secret, un sens 
troublant. Petites filles qui dansez sans savoir que ces fleurs s’effeuillent

et que la vie passe, petites filles qui ne songez au jour lointain où vous 
serez vieilles, petites joueuses qui serez des amantes, petites fées qui serez 
des mortes, comprenez la leçon de beauté, de générosité, de courage que 
nous offrent les fleurs.

Voyez-les. Elles s’efforcent d’accomplir toute leur mission, elles tâchent 
de ne pas mourir sans confier â la nature le germe d’une fleur â venir, qui 
sera sans doute pareille â elles, mais qui sera peut-être encore plus belle, 
plus large et plus parfumée. Que nous les laissions dans les champs ou 
dans les jardins, ou que nous les coupions pour orner la maison ou embau­
mer notre corsage, toujours captives, souvent torturées, elles nous livrent 
tout leur trésor de fraîcheur et de grâce, elles nous en font le don mira­
culeux, bien qu’il nous soit familier. L’essence de leur vie, leur odeur 
sacrée, elles nous la donnent, elles nous la versent, et puis elles meurent, 
se flétrissent, après avoir été le charme des jours, le plaisir des heures, 
l’ivresse des saisons. Regardez mourir les fleurs, petites filles ; elles meurent 
comme des femmes. Pétale à pétale, leur beauté les quitte, et frissonnantes 
et dépouillées, c’est leur cœur qui meurt le dernier.

LE CORSET JADIS

Le corset arrachait des imprécations à Michel de Montaigne :
“ Pour faire un corps bien espagnolé, quelle géhenne les femmes ne souf­

frent-elles pas, guindées et sanglées avec de grosses coches sur les costes, 
jusques à la chair vive ! oui, quelquefois à en mourir ! ”

Le corset, ou “ corps piqué ”, consistait, au seizième siècle, en un assem­
blage de baleines sanglant le buste, écrasant les côtes. Les hommes le por­
tèrent d’abord, mettant sur le corset un pourpoint auquel s’attachaient les 
chausses. On le voit, les jarretelles sont d’origine masculine.

Les femmes s’approprièrent le corset, et c’est pour désigner les “ ckaus- 
ses ” des dames que le mot “ caleçon ” fut créé.

NOTRE IDIOT

—Vous dites que vous êtes né en 1870. C’est un mensonge.
—Comment cela ?
—Vous m’avez dit la même chose il y a dix ans.

VAINE ELOQUENCE

—Pour vous épouser, je sacrifierais tout: parents, amis, ambition, hon­
neurs, fortune...

—J’ignorais que vous pofsécL ees choses-là.

A QUOI BON!

M

t travaux, b

3.—Il est superbe, mais je crois que je 
n’en prendrai pas ce matin. J’ai trop mal 
à la tête.

—Pauvre mari. Essaye-donc alors un de 
mes petits gateaux. Je crois qu’ils sont 
réussis, quoique je n’eusse pas de soda

1.—Notre cuisinière nous ayant quitté, j’ai 2.—Qu’est-ce que tu en dis. Ne trouves
dû faire le déjeuner. tu pas le café à ton goût:

Oh ciel !

i-e les fl"
inder f 
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a
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6.—Je vois bien que tu n aimes pas ce que 
je fais. Et moi qui voulais te faire plaisir. 
Hi! Hi! Hi!

—Voyons, ne pleure pas. Je vais manger 
de tout. Tu es une cuisinière sans pareil 
C’était pour badiner

Le steak est-il dur. Il est un peu trop 
rôti, mais ça ne lui donne pas mauvais goût. 

—C’est mon couteau qui ne coupe pas.

4.—Ah, les gataux ! Je les adore, mais il 
m’est impossible d’en manger à cause de ma 
dyspepsie.



10 LE SAMEDI

UN PROBLEME INSOLUBLE UN COMBLE ELLE A RAISON

T -Est-il persuasif?
-Si pe$, qu’il n’arriverait pas à 

persuader une fernine qu'elle est
belle.

EN TRAMWAY

•—Vous êtes un malappris! Je 
vous passerai pour une semaine, un 
traité de savoir-vivre./

-—Je n’ose... PouHrez^ous vous 
en priver aussi longtsaafps?

I />•*

ïTn:> x

ïf& Kl

Thomas.—Papa! de quoi donc mourujtl^JMer morte?
EN TOUTE SECURITE 

—Vous vous asseyez toujours à la

L’attente est douce, mais elle s’aigrit comme le lait.

LE COUP DE SONNETTE

—Est-ce que tu l’as aimé en le voyant.
—Oh, non! Lorsque je l’ai vu pour la première fois,

.. , il était en automobile et portait d’affreuses lunettes deOui, du cote de son œil de verre, chauffeur
rauche de votre femme...

POURQUOI LES ECOSSAIS NE VONT PAS EN PARADIS

On a sonné !... Chut !... Qui est-ce ?
La domestique bondit hors de la cuisine, s’essuyant les mains à son 

tablier... La voilà dans l’antichambre; elle ouvre... Une voix d’homme, 
quelques mots brefs échangés, la porte se referme.

Je me précipite.
—Rien... Un monsieur qui s’est trompé d'étage.
—Chez qui allait-il?
—Chez les Chabert.
Rosalie retourne à son fourneau; je me replonge dans ma lecture, un 

peu fébrile encore, les paumes glacées.
Chaque fois, c’est la même angoisse; il me faut un quart d'heure au 

moins pour me remettre et conquérir mon calme.
Ceux-là qui souriront de ma faiblesse sont des gens très pressés qui, 

sans doute, passent leur vie dehors, au fracas de la rue, et que le mal­
heur de préférence aborde sur le boulevard, ou rattrape quand ils sont en 
fiacre. Pour moi, qui reste à la maison, je n’ai jamais pu entendre ce coup 
de timbre sans que mon cœur, assailli d’épouvante, ne tressautât dans ma 
poitrine. Les plus affolantes suppositions m’assiègent aussitôt. Est-ce une 
joie ou une tristesse qui vient de monter mon escalier? Sera-t-il clément, le 
mystérieux visiteur, l’inconnu qui attend debout sur mon paillasson? Oh! 
comme j’ai peur de lui ! Je le devine grand et fort, qui s’impatiente der­
rière cette mince planche, exigeant qu’on lui ouvre, résolu à sonner deux, 
trois, quatre fois si l’on ne se hâte d’accourir ! Je voudrais le recevoir à 
l’instant, de crainte qu’il ne s’exaspère, et je balance, néanmoins, jusqu’à 
la dernière minute, pressentant les plus terribles nouvelles,—la dépêche 
qu’on décolle d’une main tremblante,

LEGENDE

Pli »
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Il y a longtemps, longtemps, si longtemps que l’histoire ne nous a jamais 
dit au juste quand un roi d'Ecosse fit une guerre terrible à tous les autres 
rois du monde. La valeur écossaise prévalut et le roi orgueilleux et tout 
joyeux de ses succès, fit mander son premier ministre, Lord Alexander, et 
lui dit :

—Eh bien, Sandy, qu’en penses-tu? Reste-t-il un roi que nous puissions 
conquérir.

—Qu’il plaise à Votre Majesté, je connais un roi que vous ne vainquerez 
jamais.

■—Ah? Et quel est celui-là, Sandy?
Lord Alexander, levant pieusement son regard en haut, répondit :—Le 

Roi du Ciel.
Le roi d’Ecosse ne comprit pas, mais, ne voulant pas avouer son igno­

rance, il dit aussitôt : ,
-Dépêchez-vous, Sandy, allez trouver ce roi et dites-lui qu’il m’aban­

donne son royaume, car s'il ne le fait de bon gré, je le lui arracherai de 
force, et faites attention, Sandy, ne revenez vers moi qu’aprês avoir exé­
cuté mon ordre. Lord Alexander se retira bien embarrassé, mais il ren­
contra un prêtre à qui il se confia, et rassuré par lui, il se présenta de 
nouveau devant le roi.

—Eh bien, Sandy, dit le monarque, avez-vous vu le Roi du Ciel? Et que 
dit-il?

—Qu’il plaise à Votre Majesté, j'ai vu un de ses ministres.
—Bien. Et que dit-il?

la lettre ■personnelle qui dit : “ Venez 
vite ; peut-être arriverez-vous à 
temps!...”, la mort sous pli timbré, 
ou par le fil télégraphique.

Toujours, je m’alarme à tort.
C’est une invitation à dîner, le 

journal, ou bien le charbon, le bois, 
l’employé du gaz avec son carnet.

Mais il est un coup de timbre, un 
seul, que je reconnais entre tous : 
celui de ma femme chérie !

Quand il éclate, musical et gai 
comme sa voix, il emplit de sonores 
vibrations notre appartement petit, 
et que j’écrive ou lise, je ne lève 
même pas la tête.

Elle sonne pourtant comme tout 
le monde !

NOUVELLES AVENTURES DE TRAMPINEL —Il dit que Votre Majesté, n’a 
qu’à demander son royaume et qu'il 
le lui donnera.

—A-t-il été si poli que cela? s’é­
cria le roi dans un élan de magna­
nimité. Retournez vers lui au pins 
vite, Sandy, et dites-lui qu’en échan­
ge de sa courtoisie, je lui promets 
que jamais Ecossais ne mettra le 
pied dans son royaume.

PLUS DELICATS

Tramp.—Fatigué de la vie ur­
baine, je reviens à la nature, 
toujours belle, toujours forti­
fiante, toujours reposante...

Tramp.—Allons ! Que se passe- 
t-il donc? Comment se fait-il 
que je me sente soudain enlevé 

' dans les airs, je n’ai pourtant 
pas d’ailes !

Toupin revient d'une exploration 
en Afrique :

—Très intelligents, les nègres, et 
bien plus délicats que les blancs... 
Ainsi, j'ai vu plus de 50,000 noirs, 
pas un ne m'a demandé à emprun­
ter un dollar!

Tramp. — Ah. mais voici une 
bonne paysanne bêchant, je vais 
m'y accrocher. Elle doit être 
aussi solide qu’un rocher.

Tramp.—Comment, mais la voi- Tramp. — C’est cela, madame, 
là qui s’envole aussi. Calmez- Tenez ferme. Moi aussi j’ai 
vous, madame* Je vous avais bonne poigne. Peut-être qu’ainsi, 
cru plus pesante que cela. jnous resterons sur le globe ter-

’l restre.

Tramp. — Enfin ! vous voilà 
revenu sur cette terre de France, 
nté, que ça été dur.. J’en 
vois encore 36 chandelles.
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CHEZ L’AVOCAT
—$200 ! C’est trop cher.
—Mais n’ai-je pas obtenu votre acçâiittemopt en prouvant votre folie?
—Oui, mais je ne suis pas assez réalité, pour payer ça.

DOUBLE DILEMNE
Mlle Dorothée. — Tourne la tête, petit, je veux passer par-dessus la clô­
ture.
Le petit. — J’peux pas: j’ai mal au cou.
Mlle Dorothée. — Alors tourne-toi le dos de ce côté-ci.
Le petit. — J’peux pas: j’ai un trou dans mon fond de culotte.

NOUVELLE ACQUISITION
—Buverot a une nouvelle devise.
—Vraiment ? Laquelle ?
—Quand vous êtes clans le doute, prenez un coup.

A LA STATION
—Avez-vous un cimetière près d’ici ?
—Non. ‘ f
—Alors, que faites-vous des gens qui meurent en attendant le train?

ECHO DES ELECTIONS 
•—Qu’a donc notre candidat?
—Il est très malade. '
—De quoi ?
—Il s’est trompé de poche et a fumé un des cigares qu'il destinait aux 

électeurs.

RUE CRAIG
—Moses a réglé avec ses créanciers à raison de 50c dans la piastre.
—Sa famille aurait dû le faire interdire auparavant.

CHEZ LE MEDECIN
er pour la faiblesse de la mémoire, doc-

œr s®
—Quand on vient vou 

teur, que prescrivez-vous Jn’ab^rd ? 
—Qu’on me paye d’avaVr^.

CE CAS-LA, PAR EXEMPLE
—Pourquoi’ les femmes sont-elles rarement admises à être parties à un 

contrat ?
—Pour bien des raisons, Ainsi, comment pouvez-vous, sans briser les 

lois de notre propre nature, être des silent-partners?

EXTRAIT D’UN ALBUM
Adorablement belle, aimée et très aimante,
Montrant de blanches dents sitôt qu’elle sourit.
Elle est le type pur de la femme charmante.
Chez qui tout est parfait, le coeur comme l’esprit.

TROP CRUEL
—Tous mes ancêtres ont fait leur marque.
—C’est pardonnable: il y avait si peu de petites écoles dans ce temps-là!

RIEN QU’UN
—Comme vous le voyez, docteur, mes malaises sont nombreux. Il faudra 

peut-être plusieurs médicaments.
—Non, un seul: épousez-zàt

IL NE SE DESESPERE PAS
—Patron, je voudrais avoir un congé de deux semaines.

—Mais}, mais, vous n’êtes employé ici que depuis huit jours.
—Espérons que quand je serai plus habitué à la place, je pourrai résister 

plus longtemps.

UNE RECETTE
Lui.—Comment faites-vous pour ne pas vous ennuyer quand je suis 

au loin ?
Elle.—Je n’ai qu’à m’imaginer que vous êtes dans le voisinage.

MERE DE COLLEGIENS

L’une—Chaque fois cytie moiî^sfifs m’écrit, il faut que je recours au 
dictionnaire.

L’autre. Quand le m’écrit, c’est à la banque qu’il faut que je
coure.

OH! LES MECHANTS GAMINS
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1.—Julot et Nénesse sont deux farceurs de quinze à seize ans.
Ils adorent jouer des tours et sont toujours à l’affût d'une blague 

fi faire.
Ils viennent de trouver un tuyau de poêle, vieux, défoncé, rempli 

de suie...
Que vont-ils en faire? Assurément, avec cela, on peut faire une 

mauvaise farce à quelqu'un.

2.—Soudain, ils avisent une dame qui dort profondément sur un 
banc, avec, à côté d'elle, son parapluie...

Délicatement Nénesse entr’ouvre le pépin, et Julot y verse dedans 
tout le contenu noirâtre du tuyau.

—On va se rouler tout à l'heure, observe Nénesse, tandis que Julot 
remet le parapluie en place, contre le banc, à côté de la dame tou­
jours endormie.

G

8.—Passant alors derrière le banc et, au moyen d’une branche d'ar­
bre préalablement trempée dans une fontaine, ils aspergent la bonne 
dame qui se réveille.. .

—Tiens! fit-elle, il pleut?...
Et, machinalement, elle prend son parapluie.

MSS&'/i
i

4.—.. .et l’ouvre !...
Toute la suie tombe sur la pauvre femme qui hurle, à moitié as­

phyxiée, tandis que les deux garnements, de loin, derrière an arbre, 
se tiennent les côtes de leur bonne blague.
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Par>oi Par-là.

U
NE FEUILLE allemande vient de publier l’inscription d’une en­
seigne qu’un barbier de Nuremberg mit sur la porte de sa bouti­
que en 1G40. On voit, en la lisant, qu’à cette date éloignée, les 
figaros étaient des hommes qui avaient fait des études bien va­

riées. “ Isak Makerl, est-il dit sur cette enseigne, barbier, perruquier, chi­
rurgien, copiste, maître d’école, forgeron, médecin, rase à un kreutzer (2 
cents) et coupe les cheveux à deux kreutzers, en se servant de beurre et 
de pommade pour les jolies demoiselles ; il allume les réverbères à l’année 
ou au trimestre; il enseigne aux jeunes nobles à parler leur langue-mère 
avec grâce et selon la grammaire; il leur apprend les bonnes manières et 
l’orthographe. Professeur de style, il fait aussi des bottes et des souliers 
et il les raccommode; il montre l’art de jouer de la flûte et d’autres ins­
truments; il donne dans les familles des leçons de cotillon et d’autres 
danses ; il vend toute espèce de parfumerie, de papier, de cigare, de ha- 
rengs-saurs, de gâteaux de miel, de souricières, de sucre candi, de condi­
ments pour relever l’appétit. Il vend des patates, de la saucisse, et d'au­
tres légumes. N. B.—Il enseigne la chirograpkie, et il explique, les same­
dis et les mercredis, la nature des marchandises étrangères Isak Makerl.”

* XXX

QUELQUES-UNS de nos maîtres du barre*" parisien les plus réputés 
peuvent, dit le Matin, mener grand train, comme les princes du bar­

reau sous la république romaine. Non seulement le prétoire mène à tout, 
même si l’on n’en sort pas ; non seulement il conduit au Parlement et au 
ministère, mais encore il procure de fort beaux revenus. Il paraît que le 
plus favorisé de nos avocats d’affaires a réalisé jusqu’à 230,000 francs par 
an, ce qui représente près de quatre fois .le traitement d’un ministre. 
D'après une statistique exacte, une dizaine d’autres toucheraient plus de 
100,000 francs, une quinzaine de 50,000 à 100,000 francs et une trentaine 
de 30,000 à 50,000 fr. Ceux qui se contentent de 10,000 à 30,000 francs ne 
sont pas encore à plaindre, mais des centaines n’arrivent pas à 3,000 francs.

XXX

LES chercheurs de documents font des trouvailles qui démolissent bien 
des croyances ; ils donnent aussi à beaucoup de personnages une autre 

figure que celle que nous leur connaissions. Ainsi l’historien Léon Bien­
venu, plus connu sous le nom de Touchatout, a raconté comme quoi le bon 
roi Dagobert, ayant offert l’hospitalité à neuf mille Bulgares,—les gens de 
ce pays avaient déjà mille difficultés avec les autres peuples européens,— 
les fit massacrer peu de temps après. L'ordre de mort, envoyé le soir, fut 
exécuté dans la nuit. “Le lendemain, écrivait le fantaisiste devancier 
d’Alphonse Allais, les neuf mille Bulgares, en se réveillant, jettent les yeux 
autour d’eux, et s’aperçoivent, avec un effroi qui leur fait dresser les che­
veux, qu'ils n'ont plus de tête!” Cette joyeuse façon de raconter les évé­
nements ne saurait malheureusement en diminuer l’horreur. L’aventure 
des infortunés Bulgares n'est que trop vraie. On n’est pas aussi solide­
ment instruit du sort que Dagobert fit subir aux Saxons, qu’il vainquit 
à diverses reprises, mais le chroniqueur des Gestes des rois francs assure 
qu'il ordonna de couper la tête à tous ceux qui dépassaient la hauteur de 
son épée. En revanche, on sait qu’il assassina un de ses oncles et empoi­
sonna son neveu pour garder son héritage.

XXX

GOUVERNER et diriger les bateaux sans le secours d'un gouvernâiL.
Voilà une découverte d'une grande importance, car on ne pourra plus 

mettre les navires de guerre hors de combat en détruisant le gouvernail. 
Ce nouvel appareil qui peut s’appliquer aux vapeurs ou aux voiliers per­
met aux bateaux de tourner dans toutes les directions, même pendant leur 
arrêt et celui des machines. Il se compose de deux petites hélices gouver­
nant qui se trouvent placées à l’arrière du bateau et font angle avec l’ar­
bre de couche; l’impulsion de ces deux hélices se fait indépendamment de 
la machine principale par moteurs dont la direction se fait du pont du 
capitaine ou de tout endroit approprié du navire. Ce nouveau système sera 
très utile aux grands bateaux à l'entrée et à la sortie d'un port ou pour 
la navigation sur des canaux.

XXX

F AU T-IL ne boire que du vin? Faut-il s’adonner à l'eau? Qui le dira 
avec assurance? A ceux qu’intéresse la question, à ceux qui sont aussi 

sensibles à l'expérience qu’à l'argument d’autorité, à ceux surtout qui font 
profession d’un scepticisme de bon aloi, nous proposons ces lignes tracées 
par Tournefort dans la dixième lettre de sa “ Relation d'un voyage au 
Levant.” Le célèbre botaniste logeait au couvent de Notre-Dame-du-Ton- 
nerre. Il écrit: “En nous informant des raretés de la maison, on nous fit 
voir le doyen du genre humain : je ne hasarde rien en me servant de ce 
terme ; c’était un bon caloyer, âgé de cent vingt ans, qui s’amuse encore à 
couper du bois, et qui prend soin du moulin; on nous assura qu’il n’avait

bu de sa vie que du vin pur et de l’eau-de-vie. Un pareil exemple pour­
rait autoriser peut-être ceux qui boivent du vin avec excès, mais en voici 
un autre tout contraire : M. Luppazuolo, Grec de nation et consul de Venise 
à Smyrne, venait de mourir, à l’âge de cent dix-huit ans, et n’avait jamais 
bu que de l’eau : on ne saurait donc rien conclure de certain à l’usage des 
boissons, car M. Luppazuolo ne pouvait pas même souffrir le café ni le 
sorbet ; mais ce qui fait le plus d’honneur à sa mémoire, c’est qu’il avait 
une fille de dix-huit ans et une autre d’environ quatre-vingt-cinq ans, sans 
compter qu’il avait perdu un de ses garçons qui était mort âgé de près de 
cent ans.”

XXX

CINQ dents enlevées en une minute, voilà un record en dentisterie. Le 
détenteur de ce record est un herboriste et arracheur de dents de 

Londres. Toute la semaine, il s’installe dans un passage connu des quar- 
tirs de l’Est et il soulage gratuitement tous ceux que le mal de dents tor­
ture. Les pauvres gens viennent de loin pour le trouver. Depuis quinze 
ans, il a extrait déjà plus de cent mille molaires de mâchoires misérables. 
Il offre maintenant de soutenir le défi suivant: enlever cinq dents à la mi­
nute. Avec lui, îl n’est pas nécessaire d’avoir recours à l’anesthésie. Les 
dents sont enlevées avant qu’on ait eu le temps de s’en apercevoir.

XXX

LES savants américains prédisent qu'un jour viendra où les mines de 
houille s’épuisant, l’alcool de pommes de terre remplacera un peu par­

tout, le charbon et son dérivé le gaz, pour le chauffage, l’éclairage et la 
production de la force motrice. Cette prophétie a déjà commencé à se réa­
liser en Allemagne. L’Allemagne tient la tête des nations pour la culture 
de la patate. La récolte de 1907 a donné 50,000,000 de minots du précieux 
tubercule—quatre fois plus que la production des Etats-Unis. Une propor­
tion considérable de la récolte est employée à la fabrication de l’alcool, les; 
deux tiers sont consommés comme boisson et le reste dénaturé, est utilisé 
pour l’éclairage, le chauffage et la production de l’énergie motrice. L’indus­
trie de la distillation de l’alcool de pommes de terre est si florissant en 
Allemagne, que nombre d'hommes politiques et d’économistes demandent 
qu’on en fasse un monopole du gouvernement.

XXX

IL EXISTE, paraît-il, en Arabie, une plante qui produit exactement le 
meme effet que le gaz hilarant. On en trouve une variété naine à Kassem 

et une autre à Oman, qui atteint la hauteur d'un mètre et plus, avec des 
branches ligneuses formant une large touffe d’un vert foncé. Les baies 
contiennent deux ou trois graines noires de la grosseur et de la forme 
d'un haricot. Les graines ont légèrement l’odeur de l'opium. Le goût en 
est sucré. Ce sont elles qui contiennent le principe actif de cette plante 
extraordinaire. Pour employer ces graines, on les pulvérise. La personne 
qui en a absorbé une faible dose commence à rire à gorge déployée, d’une 
façon souvent violente ; elle danse, elle chante, se met à sauter comme une 
chèvre, et pendant une heure cet effet bizarre persiste. Mais quand l’exci­
tation cesse, le patient, épuisé, tombe dans un profond sommeil qui dure 
plusieurs heures. A son réveil, il ne se souvient plus des extravagances aux­
quelles il s'est livré.

FASHIONABLE
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La dame, (pensant tout haut)—J’ai bien peur que ce chapeau soit hors 
de mode.

La bonne.— Oh, non, madame, il est très fashion able, la cuisinière vient 
justement de s’en acheter un pareil !
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SON MOYEN MALENTENDU AVAIT TAPE DUR
Net

La petite paysan 
coucher avec les p 

La dame.—Fi ! ce

nous allonsampag-ne. nous

bien gale !

PAUVRE IIOMME !

—Il est plutôt rasant, ton ami, à vous parler tout le temps 
de la même chose. m

De quoi don -’ 
Du nez ! !

EN COUR

—Vous dites que vous avez des mines?... Vous n avez, 
somme, jamais rien exploité !

Je vous demande pardon, monsieur le juge. .. et les 
tionnaires donc?

fflési
l N PETIT BONHOMME QUI PROMET La demoiselle. — Eh bien ! avez-vous 

fait une bonne impression sur papa ?
Le prétendant. — Non ! c’est lui qui 

a fait une grande impression sur moi.
—C’est vous l’teinturier, monsieur?

Mais oui, mon petit ami 
Vous teignez tout?
Mais oui, mon petit
Eh bien, tenez, VJària lune; essayez donc de l'atteindre.

On vit bien de peu, mais non pas de 
rien.

INSULTANT

Un notaire occupé à mettre

dement

^4 J
■Nseréaj 

ci

Eugénie.—Je n’ai jamais vu deux enfants 
:ant se ressembler. Comment votre mère fait- .. 
elle pour vous reconnaître.

Jean.—Elle nous donne la volée. Moi ie A3 
crie plus fort que Jacques.

EFFET INATTENDU D’UN SERMON

es
demandait

Les taies

On conte qu'un jour un prédicateur italien fulmina contre la fureur de 
la loterie. Il était très content de son éloquence en voyant toutes les 
têtes s’incliner avec des signes d’assentiment. Pour achever son œuvre, il 
se livra alors à l’apostrophe et à la prosopopée :

—Insensés, s’écria-t-il, qui vous imaginez follement que le Pactole aux 
flots d’or va rouler chez vous parce que vous avez semé quelques pièces 
blanches sur le numéro tel ou tel !

A peine eut-il prononcé cette phrase, qu’il remarqua un grand mouve­
ment dans l’auditoire. Un des fidèles se leva précipitamment et sortit, 
suivi presque aussitôt de deux ou trois autres. Beaucoup de femmes se 
penchèrent vers leurs maris, qui se mirent à tirer des crayons de leurs 
poches et à prendre furtivement une note.

Après l’office, au moment où le prêtre se déshabillait dans la sacristie, 
il vit venir à lui une vieille qui semblait à peine appartenir encore à ce 

; la foi»! monde.
Le goût en l —Monsieur l’abbé, vous avez désigné tout à l'heure dans votre beau 
eîteplante sermon, deux numéros que j’ai eu le malheur d’oublier. Hélas! je n’ai plus 
a personne de mémoire. Voudriez-vous avoir l’obligeance de me les rappeler? 
pN'n«| —Mais, ma bonne, cela n’a aucune importance, j’ai dit les premiers nu- 
aieiffi méros qui me sont venus fi l’esprit.
and leïd-,l —je vous demande pardon, monsieur l’abbé, j’y tiens beaucoup.
1 qnidure.J ,—je ne m'en souviens même pas. Qu’en voulez-vous donc faire?

—Je voudrais mettre à la loterie sur ces numéros. Je suis sûre qu'ils
sortiront.

Ainsi fût expliqué au prédicateur le mouvement qui avait suivi sa tirade. 
L'histoire ne dit pas si ces numéros sortirent ; mais elle assure que le bu­
reau de la loterie vit défiler jusqu’au soir une procession de clients qui 
venaient tous demander les mêmes numéros et se désespéraient en appre­
nant qu’ils avaient été devancés.

LA LACUNE

—Il y a beaucoup de livres qui nous enseignent comment sauver une vie 
;n attendant l’arrivée du médecin.

—Oui, et ce qui manque, c’est un livrepff§eignant à un médecin com­
ment conserver sa vie en attendant l’aiH’fvee d'un patient.

à jour les affaires d'une succession fut pas­
sablement ennuyé en s’apercevant de la perte de certains papiers et lettres.

Le défunt avait été sans précaution et il avait égaré divers documents, 
très importants pour ses héritiers. Etant mort subitement il n’avait pu 
donner aucune indication à son notaire.

Ce dernier avait un ami qui croyait en la “ clairvoyance ” et la “ se­
conde vue”. L’ami alla trouver une femme qui était la septième fille d'une 
septième fille et qu’on prétendait avoir le don de tout deviner. Il lui parla 
des recherches du notaire pour retrouver les papiers en question.

La clairvoyante, ou la diseuse de bonne aventure, comme vous voudrez 
l'appeler, s’en fut voir le notaire.

Le notaire était sceptique.
•—Je crois réellement que je puis retrouver ces papiers pour vous, dit- 

elle. Si vous voulez m’employer je vais au moins faire des efforts dans ce 
sens. U y a quelques semaines j'ai trouvé un testament perdu, pour une 
famille qui demeure non loin d'ici.

—Vous croyez réellement que vous pouvez retrouver ces documents?
—J’en suis parfaitement certaine.
—Alors, allez, retrouvez-les et je vous récompenserai généreusement.
—Mais vous devez m’aider ainsi que les parents du défunt. U faut me 

conduire à son ancienne résidence et me mettre en communication avec 
l’entourage au milieu duquel il vivait.

—Impossible! Je ne suis pas pour me donner tout ce trouble. D’ailleurs 
je pense que vous êtes un imposteur.

La femme lui lança un regard de mépris et sortit de la chambre.
Cinq minutes plus tard elle faisait de nouveau son apparition dans le 

bureau. Elle paraissait agitée.
—Pardonnez-moi si je reviens, dit-elle, mais ai-je laissé une petite valise 

noire ici? Je ne voudrais pas la perdre pour tout l’or au monde.
—Je ne l’ai pas vue. Vous ne vous rappelez pas où vous l’avez laissée?
-—Je ne m'en doute pas.
—Cela ne devrait pas vous embarrasser ! Si vous pouvez trouver des 

documents perdus depuis six mois, vous ne devriez pas avoir de difficulté 
à trouver une valise à main que vous avez perdu il y a dix minutes.

—Vous êtes insultant, dit la septième fille d'une septième fille et elle 
quitta le notaire pour toujours.

UN EFFET INATTENDU

nièr^1

1.—Comme M. Gossac se rendait à son 
bureau, il entendit les sons d’un gramo­
phone et s’aperçut qu’il marchait beau­
coup plus vite aux accords d’une marche, 
Une idée germa dans son cerveau.

2.—Si i’achetais un gramophone pour 
mon bureau, mes employés travailleraient 
certainement plus vite. Il en acheta un et 
le mit en mouvement dès que les employés 
furent entrés, puis il sortit.

3.—A son retour, il constata un effet in­
attendu. Loin de travailler ses employés 
dansaient un cake-walk échevelé. Pas 
besoin de demander si le gramophone a 
disparu.
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Casse - Tête “ ’ ’ du SAMEDI No 608

EXPLICATION
Découpez les morceaux ci-dessus et rassemblez-]es de manière à reconsti­

tuer une gravure intitulée: MOUTONS MERINOS.

COUPON DU CASSE-TETE No 608

Nom.................................

Rue......................

Localité

N’oubliez pas de toujours mettre le nom de la Tille, village ou paroisse où voui 
demeurez. Oela est essentiel.

Réponses reçues jusqu’au 9 décembre. Les bons concurrents participe­
ront à un tirage dont les six premiers sortants auront droit à 50c ou trois 
mois d’abonnement. Adressez les réponses à SPHINX, LE SAMEDI, 198, 
Boulevard St-Laurent, Montréal. Le gagnant d’une prime, l’ayant constaté 
dans un numéro subséquent, doit nous la réclamer par lettre, ou en per­
sonne s’il est des environs. On peut envoyer autant de réponses à un con­
cours qu’on envoie de coupons.

Ligue de L’Enseignement 
par H. Bernard, 25c

Librairie 6. A. DUMONT
1213, rua St-Danla (près Ave Mont-Royal)

---------- : o:-----------

Avec une bourse d’or au cou. per­
sonne n’est pendu.

Hémorroïdes guéries en 6 â 14 jours

L’ONGUENT PAZO est garanti guérir tous les 
cas d’hémorroïdes irritantes, sèches, saignantes 
ou débordantes en 6 à 14 jours ou l’argent est re­
mis. 50c. Préparé par la PARIS MEDICINE 
CO., 8t. Louis, Mo.

-------- : o :---------
Pluie et soleil, fête de grenouilles ; 

c’est le diable qui bat sa femme et ma­
rie sa fille.

Un membre du clergé nous écrit : “ Les 
“ PREVENTICS ”, ces petites Tablettes 
Bonbons contre le Rhume font des mer­
veilles dans ma paroisse.” Les “ Preven- 
tics ” cassent complètement un rhume ou 
la Grippe en quelques heures seulement. 
Elles sont parfaitement sûres et inoffen­
sives. Elles ne contiennent ni Quinine ni 
rien qui puisse nuire ou rendre malade. 
Elles sont tout à fait efficaces pour les 
enfants fiévreux. Boîte de 48, 25 cents. 
En vente dans toutes les pharmacies.

|J0S DENTS sont 
très belles, na­

turelles, garanties
INSTITUT DENTAIRE
Franco - Américaine
(incorporé), 162 rue
St-Denis, - Montreal

Mme Chose est malade.
Une amie s’étonne qu’elle ne se fâs 

pas soigner par son gendre qui est ml 
decin.

—C’est que répond-elle, j’ai tou 
confiance en lui comme médecin, iru 
il ne m’en inspire pas comme gendre

: o : •

Pour guérir un Rhume eu un jour

Prenez les Tablettes au Quinine LAXATI 
BROMO. Les pharmaciens remettent l’argi 
si elles ne guérissent point. La signature E. 
GROVE esc sur chaque boîte. -2ôo. Préparées 
la PARIS MEDICINE CO., St. Louis, Mo.

CHANSONS POPULAIRES, 
ENTRAINANTES 
Avec Acc. de Piano 
Succès de Pans, LA CHANSON.

25c.
‘UN JOUR”, (Célébré Mélodie.)
‘LES MAMANS DE B0TREL”
‘NE SOYEZ PLUS AUSSI CRUELLE”

(Romance d’une gracieuse inspiration.)

“UN COUP DE FOUDRE”, (Comique.) 
“POURQUOI BAISSER LES YEUX” et 
“J’AI TANT PLEURE”, (Deux Valses chantées
d’un grand succès parisien.)

En vente partout ou l’on vend de la Musique, ou adressez-vous directement a

ED. L. TURCOTTE, Editeur
588 rue ELM Dept. § MANCHESTER, N. H.

Fusil a Repetition nous* Garçonnets 
G R ATI‘BS

D’un fini élégant. 
Canon en acier 
bleui. Toutes 
parties nickelées.

Crosse à poignée i 
de pistolet,en acier 
poli. Mires globes 

complets.

Peut servir au dedans au pour la chasse 
au petit gibier. Tire du plomb et de la 

chevrotine avec force et justesse, 500 coups sans recharger.

Garçonnets — Vous pouvez facilement gagner un de nos beaux
Fusils en vendant’ÏO boîtes”"seulement, à 25c. la boîte, des Fameuses Pilules Végétales du Dr 
Maturin. Elles sont un Remède non surpassé contre l’indigestion, la constipation, le rhumatismeMaturin. Elles sont un Remède non surpassé------------------- 0----------,-------------- r-------- , .
la faiblesse et l'impureté du sang, le catarrhe, les maladies du foie et des reins et toutes faibles­
ses particulières aux femmes. Envoyez-nous votre nom et votre adresse, et convenez de vendr* 
les 10 boîtes de pilules que nous vous enverrons, franco, par la poste. Vendez les 25c. la boîte] 
donnant à chaque acheteur, une des épingles de fantaisie, qui vous sont envoyées avec les pilules 
cela rend vos ventes plus faciles. Lorsque vous les aurez toutes vendues, faites nous remised’ 
produit de vos ventes, $2.50 et nous vous enverrons immédiatement, un de ces beaux Fusils. Noi 
ne demandons pas d’argent avant que les pilules soient vendues et nous reprenons cellos.que voui 
nepouvez pas vendre, vous donnant une crime en proportion de vos venins. Ecrivez aujourd’hui 

Adressez The Dr. üaturân fl edi ci ne Go. Gifla Dept. 94 Toronto, Ont.

POITRINES PARFAITES
FORMES OPULENTES

Obtenues en deux mois, et sans massage, par les fameuses
de Tewfik Hazlt de 
Teheran (Perse)PILULES PERSANES

Ces pilules incomparables sont absolument Inoffensi­
ves, et peuvent êtres prises par les personnes les plus déli­
cates, sans danger pour la santé. Approuvées parles som­
mité* Médicales. Des milliers de témoignages, attestent 
leur efficacité.

PRIX : $1.00 la boite ou six boites pour $5.00
SOCIETE DES PRODUITS PERSANS

DEPARTEMENT B BOITE POSTALE 1031, MONTREAL. 0AN.

|3ltep 
pli YOis I

BON A SAVOIR

C-

Le père.—Tiens, voilà une chose que 
j’ignorais et qui va intéresser ma fem­
me... Paul?

Paul.—Oui, papa !
Le père.—Cours vite dire à ta mère 

que le fameux teinturier et nettoyeur 
Dêchaux a maintenant deux établisse­
ments : un au No G2 et l’autre au No 
570, tous deux sur la rue Ste-Cathe- 
rine, Est.

Paul.—Oui, papa.

rni 'i'l C I Belles Bagues Doublées
vKAllO ■ enorSolidede i4karats

Nous vous donnerons la 
choix d’une de ces Bagues 
garanties solide placage 
de 14 karats, unies, gra­
vées ou serties d’elegan­
tes pierre* précieuses, 
pour la vente de 4 boites, 
seulement, à 25c. la boite, 
des Fameuses Pilule* 
Végétales du Dr.Maturls- 
Elles sont un remède non 
surpe^ssé, contre l’indiges­
tion, la îonstipation, le 
rhumatisme, l’impureté 
du sang, le catarrhe, les
reins. Lorsque vous aurez 
vendu ces 4 boites de pi­
lules, retournez-nous 1 an 

I gent $1.00 et la mesure de votre doigt, et nous 
vous enverrons, à votre choix, une de ces belles 
Bagues, doublées en Or unies, gravées ou mon­
tées de pierres précieuses. Envoyez votre nom- 
et votre adresse immédiatement, et nous vous 
onverrons.franco.par la poste, les pilules et les 
épingles de fantaisie qui sont pour donner aux 
acheteurs. Nous ne vous demandons pas d’an 
gent avant queles pilules soient vendues et nous 

j reprenons celles que vous ne pouvez pas vendr*., 
▲dressez Th. Dr. Maturin M.rflolne Ce. i 

 BingDept. 90 Taranto* Ont*

B:C
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lai BOVRILl
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Hi BOVRIL EST UNIQUE
iiiel* Ce nom vous garantit que 
%itf,Article que vous achetez con- 

: t it réellement toutes les 
^S^Liités nutritives, stimulantes 

e appétissantes du boeuf de 
''’"’Njp mier choix.

«j’acceptez jamais d’autre 
PC* r-paration qu'on substitue au 
*vÇ, | j.VRIL.
'^1 ciMANDEZ DU BOVRIL DES AUJOURD’HUI

ii^' Xs les grands siècles historiques 
. j j des siècles de protection des
/' :s tous les peuples qui ont fait 

N, Hier l’humanité et ont laissé une 
s^^corofonde dans l’histoire sont des 

ijs dont les gouvernements ne se 
'itamais désintéressés des arts.

: o :

^[/Remède du Dr Shoop contre le 
^Siuitisme ” (Dr. Shoop’s Rheumatic 

my) chasse promptement du sang le 
suoi.. mitisme. Ne perdez pas votre temps 
itolsüthiloyer des remèdes communs. Un 
Wwfeiirous convaincra de son efficacité. 

(,«plet>'j alettes ou liquide. Dans toutes les 
ancies.

I Secret de la Beauté

«e

du Teint, la Peau 
et les Formes,

clans d°s milliers et des 
milliers de cas se trou­

ve dans 1’emploi du célèbre

/;jélalts i:: = :1,1 ’ 

et tomes c 
avenezdeta 
les & lit 
neclesplii 
no® Mist 

iuï Pusik S 
iscelloequil || 
àteufd 
roàiOil^

Surnommé “ Nourriture de la Peau” 
nlève comme par magie les taches de rous- 

pe i les ndes, les boutons à tête noire, guérit 
leiuptious, irritations, coupures, plaies, etc., 
anit et parfume la peau plus q"e toute pou- 
dru eau de toilette et rend le teint clair et 

ITtjtfo ur de rose. Pour développer et raffermir le 
11 ** Un, remplir les creux du cou et des joues il 

opi des merveilles quand les meilleurs spécifi- 
m qt ont échoué. Faiteg-en l’essai gratuitement 
II,,j,i Ei yez-nous 10 cts pour frais de Poste et em- 
1 ' bajeetnous vous enverrons un échantillon 

(POU suant pour prou /er son efficacité. Tous les 
m bands vendent le Lait des Dames Ro- 

noflï h.ies, 50 cts la bouteille et nous préférons que 
vc l’achetiez de votre fournisseur habitus),

;L"r m si vous préférez l’avoir direcrement de nous,
, VI ne l’envoyons par malle dans toutes les parties 
- : dt onde à nos frais. Adressez :

COOPER & CO.
DI , 5, 199, GES COMMISSAIRES, MONTREAL. 5

HS0
RE«L W ■

L.plus vif, le plus j oliL, le mieux 
,J ' réjt les plus conuet des oiseaux de 
^■a(|, le plus industrieux aussi et le 

J>s jitelhgent, c’est le chardonneret.

«esM
ledei^l

I
:£É 25 ans de Succès

, I
fécifique éprouvé pour la gué- 

01 du Rhume, de la Toux, de la 
%tn '°Dite, de la Consomption à son 

de l’Enrouement et de toutes 
“Wl Sections de la Gorge, des Bron- 

des Poumons.
doi^iy j -

lent immédiat. Prompte Guérison.

25c. la Bout.
M
ta
à
m

Chronique h bâfrai

ACADEMIE DE MUSIQUE
Nous aurons du vaudeville pendant 

deux semaines à l’Académie de Musi­
que, le vieux théâtre chic de Montréal 
et les amateurs apprendront cette nou­
velle avec plaisir. Le programme de 
cette semaine comporte plusieurs ex­
cellents numéros qui feront fureur, 
entre autres Mlle Daisy Lloyd, la 
subtile comédienne, The Keltons,,«la 
Troupe Boganny, etc., etc. Tous' les nu­
méros seront de premier ordre et le 
public est invité à aller jouir d’un spec­
tacle à la fois instructif, attrayant et 
d’un grand choix. . . , ■

THEATRE FRANÇAIS
Le nouveau succès de 1908, en mélo­

drame a pour titre “ Messenger Boy 
No 42 ” et il offre cette particula­
rité rare que les premiers rôles sont 
tenus par des chiens au- nombre de 
neuf. Les divers tableaux qui forment 
la pièce sont des plus émotionnants et 
l’intérêt va en augmentant jusqu’à la 
chute finale du rideau. L’extraordinai­
re jeu mimé des chiens joint aux 
splendides décors et aux superbes ef­
fets de scènes constituent une des at­
tractions les plus fortes qu’on ait en­
core vues.

THEATRE BENNETT
Le Bennett attire toujours la foule. 

Pourquoi? parce qu’il donne un spec­
tacle auquel tout le monde peut as­
sister et parce que ses programmes 
sont toujours intéressants. Ainsi, cette 
semaine on remarque au programme 
les superbes n méros suivants : Le 
Diable, Billy Van, Carson et Willard, 
Emma Cartridge, Newhold et Carrol, 
et quatre ou cinq autres d’égale va­
leur. Aussi les spectateurs assistent-ils 
nombreux à chaque représentation. Il 
y a matinée tous les jours.

HIS MAJESTY
Notre grand théâtre nous présente 

la fameuse pièce allemande de? Franz 
Molnar Der Tëufel “ Le Ûiable ” d’a­
près la seule traduction anglaise auto­
risée et qui est due, à M. Henry W. 
Savage. “ Le Diable ” a été-joué dans 
toutes les langues et sur'- toutes les 
scènes et partout il a créé une sen­
sation extraordinaire. Cette pièce fa­
meuse est représentée ici par l’éminent 
artiste Edwin Stevens, assisté de la 
troupe renommée du Garden Theatre. 
Les effets scéniques et les accessoires 
sont de toute beauté et l’ensemble cons­
titue un spectacle d’une puissante at­
traction.

THEATRE ROYAL
“ Doings in Mudville ”, la comédie 

musicale en un acte et quatre scènes 
dans laquelle Pat White et ses Gaiety' 
Girls paraissent cette semaine, ainsi 
que la comédie athlétique “ The Nipht 
of the Fight ” sont les deux pièces de 
résistance au programme, La dernière 
comédie se déroule dans un cirque et 
elle offre l'opportunité de présenter 
plusieurs numéros de vaudeville entre 
autres le Pony Pippins, la merveilleuse 
troupe d’acrobates Malvern, le ténor G. 
T. Davis, Jennings Webb et Oneil dans 
leurs exploits acrobatiques et les trois 
musiciens Wilsons. En plus une fanfa­
re de cirque ajoute beaucoup de réa­
lité. Enfin, signalons un splendide 
ballet.

pain ”, le drame qui fit courir tout 
Paris e>t que l’auteur, M. Xavier de 
Montépin, avait tiré de son fameux 
roman. Le livre est trop répandu en 
notre ville pour que nous donnions un 
résumé de la pièce, disons seulement 
que c’est une des meilleures œuvres du 
genre qui ait été écrites depuis une 
vingtaine d’années. Rien n’y manque 
de ce qui peut assurer le succès ; sen­
timents superbes, situations tragiques, 
partie comique, tout.

La troupe entière fait partie de la 
.distribution, citons MM. Paul-Marcel, 
Hamel, Georges Colm, Filion, Leclercq, 
Dumestre, Mallet, Palmieri, Valhubert, 
Petitjean, Leurs, St-Georges, Bené, 
Brossard, Poissonnière, Mmes Deri- 
éourt, Ducange, Marsoll, DeLuys, Lus­
sier, > Soulier,' Allicita, Andrea, Cantin, 
ètc.

Principaux tableaux : le Presbytère 
de Clievry, le Fils de la victime, le 
Rendez-vous des Boulangers, le guet- 
à-pens, la rue Git-le-cœur, Face à face, 
le Châtiment. Mise en scène de M. A. 
Godea u, régisseur général.

THEATRE PRINCESS

Billy W. Watson et les “ Girls from 
Happyland,” y compris Lizzie Freligh 
et sa troupe de soixante joyeuses de­
moiselles constituent les at ractions de 
la semaine au Princess. Watson est 
un comédien de marque, et parmi les 
numéros qui sont bissés, citons Harry 
K pier, Ed Roger’s Sixteen Cotton Blos-

Mlle Florence Belmont, dans “ Girls
, from Happyland ” au Princess 

soin, Monarch Comedy Four, Verdi 
Musical Four, la Tutti Frutti band, 
etc. Bref, si l’on considère que Mlle 
Lizzie Freligh est une des comédiennes 
les plus aimées dans le genre extrava­
ganza, on conviendra que le Princess 
tient là une des fortes distributions 
qui ; soient passées sur sa scène.

OUIMETOSCOPE
Au nombre" des grandes qualités que 

tous se plaisent à reconnaître au Oui- 
metoscope, il y a son souci de la variété, 
du nombre.et de la nouveauté des attrac­
tions-^ Sa direction possède les meilleures 
sources pour s’alimenter constamment de 
ce qu’il y a de mieux dans tous les gen­
res, et elle y puise à pleines mains sans 
regarder à la dépense. De là la populari-' 
té de soil théâtre." -

THEATRE NATIONAL

On nous offre cette semaine à 
théâtre populaire “ La Porteuse

- - NATIONOSCOPE
Plus que jamais le-Nationoscope at- 

ce tire le public avec son programme tou- 
de jours nouveaux de vues animées, sa

Mad R. E. Hamilton. Dunnville, Ont., écrit :
Grâce à votre traitemeot il me semble que je 

suis une toute autre femme. Il y a loogtempsque 
je ne me suis t’Oavée aussi forte ni aussi heureu­
se. Je ne ressens plus ces sensa ions d’abatte­
ment, ces douleurs dans le dos ces indications 
et ces moments de faiblesse qui rendaient ma vie 
fi malheure se. Je ne perdrai aucune occasion 
de recommander votre traitement et si vous 
croyez que la publ cation de cette lettre puisse 
engager quelque autre personne souffrante à sui­
vre votre traitement et à se guérir comme moi, 
vous avez pleine et entière liberté dele faire.”

Toute Femme malade
j Devrait suivre l’exemple de Mad. Hamilton et 
comme elle reoouvrena santé, la force et le ben- 
heur. Ecrivez à Mad. Richard et demandez-lui 
des conseils : elle ee fera un plaisir de vous les 
faire parvenir gratuitement et sur réception de 
10 cts elle vous enverra son nouveau livre intitu- 

I lé “La femme en santé et iafemme ma- 
! lade ” "Woman in Health and Disease. 
Vous y trouverez peut être le chemin qui con­
duit à une santé parlai e. Ne tardez pas. Ecri- 

[ vez dès aujourd hui.
Madame J. G. RICHARD, Boite 996 C.,

Montreal, Que.

pléiade de chanteurs gais ou sérieux et 
ses diverses autres attractions. L’ef­
fort constant que font les directeurs de 
ce beau lieu d’amusement pour faire 
toujours mieux, trouve sa récompense 
dans l’encouragement qu’on ne cesse de 
leur donner et ce n’est que justice. Ins­
crivez toujours le Nationoscope dans 
la liste des endroits que vous devez 
voir.

-------- : o :---------
Utiles en tout temps.—En hiver 

ou en été les Pilules Végétables de 
Parmelee domineront et annihile­
ront toutes irrégularités dans les or­
ganes digestifs, causés par les 
changements de régime et de rési­
dence ou les variations de la tem­
pérature. On devrait toujours les 
avoir à sa portée et une fois que 
leur effet bienfaisant sera connu, 
personne ne voudra s’en priver. Il 
n’y a rien de nausébond dans leur 
composition et les plus délicats en 
font usage en toute confiance.

--------------------------♦---------
L’arbre ne refuse son ombre à per­

sonne.
—— ♦..........—

UN MENAGE D’ACCORD

■ -7 .'»■

y/rt

-■ -v

l'HW ÿ

Lui.—Il me vient à l’idée d’essayer 
un habillement sur mesure à $15 de 
M. T. Dagenais, 15 Bleury, tous mes 
confrères du bureau m’en disent des 
merveilles.

Elle.—Moi aussi j'en ai entendu par­
ler et j’approuve entièrement, ton idée, 
mais ne retarde pas trop, les fêtes ar­
rivent vite.
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Les Toux chatouillantes ou sèches se 
détachent promptement, sûrement, en em­
ployant cette prescription que les Phar­
maciens, partout, vendent sous le nom 
de “ Remède du Dr Shoop contre la 
Toux” (Dr. Shoop’s Cough Remedy). Ce 
remède diffère complètement des drogues 
ordinaires contre la Toux. 11 ne conueut 
ni opium, ni chloroforme, ni absolument 
rien qui puisse nuire ou supprimer. Les 
feuilles tendres et bienfaisantes pour le 
poumon d'un arbuste des montagnes four­
nissent les propriétés curatives du Re­
mède du Dr Shoop contre la Toux (Dr. 
Shoop's Cough Remedy). Ces feuilles ont 
le pouvoir de calmer les toux les plus en­
racinées et d'adoucir et de guérir les 
membranes irritées et sensibles des bron­
ches. Les mères devraient, pour être tou­
jours sûres, demander le Remède du Dr 
Shoop contre la Toux. Elles peuvent l'ad­
ministrer sans crainte même à leurs plus 
jeunes bébés, n aites-en l'essai vous-même 
et jugez de son efficacité.

En vente dans toutes les pharmacies.

Ces deux qualités si désirables; 
être agréable au goût et en même 
temps efficace, seront trouvées dans 
le Mother Grave’s Worm Extermi­
nator. Les enfanta l’aiment.

C’est la place
AU PARIS CAFE & LUNCH ROOM

on vous serviT a des mets de 1ère classe 
à prix populaires. La cuisine se fait sous 
vos yeux On vous sert le meilleur café 
de la ville : c’est garanti. N’oubliez pas 
le numéro : n

SCHOOL, & RICKAS
101 Rue Ste-Catherine Est, Montreal.

TEINTURE DOMESTIQUE 
INSTANTANÉE
pour teindre à neuf les

GANTS de KIQ et tous ARTICLES en CUIR

Facile a Appliquer Résultat Garanti 

25c chftz les marchands ou par la poste

Montet & McGarity 
44 rue St-Paul, - Montréal

BLUETTE MEDICALE

Voici un moyen de vaincre l’in­
somnie, soit qu’elle ait pour cause 
un trouble cérébral, soit qu’elle 
vienne d’un état douloureux.

On prend une serviette, on la 
trempe dans l’eau froide, puis on 
l’applique sur la nuque, à l’origine 
de la colonne vertébrale et on la 
conduit doucement jusqu’à la hau­
teur de l’oreille, en recommençant 
plusieurs fois la même opération.

RECETTES ET RENSEIGNE­
MENTS

On lave la table de cuisine avec 
de l’eau chaude, additionnée de sa­
von noir, que * on travaille avec 
une brosse de chiendent, laquelle 
est plus commode à manoeuvrer 
quand elle est à poignée; il en est 
de la table comme du parquet et 
carrelage; si la ménagère en iso­
lait avec un papier ou un torchon 
toutes les malpropretés avec les­
quelles elle la laisse en contacte, 
il lui suffirait de la nettoyer ton; 
les huit jours seulement.

Croquettes à la volaille. — Pre­
nez des morceaux de poulet ou de 
dinde, de la largeur de trois 
doigts. Faites une bonne pâte 
feuilletée dans laquelle vous enve­
lopperez les morceaux de viande; 
faites-les rôtir dans du saindoux, 
jusqu’à ce qu’iis soient d’un beau 
jaune.

: o :
Une méuecine pour le mineur —

Les prospecteurs et autres allant 
dans les régions minières où il y a 
peu de médecins et pas de pharma­
cies devraient se munir d’un appro­
visionnement d’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas. Elle détruira les 
effets des intempéries et les entor­
ses, et, prise à l’intérieur, prévien­
dra et guérira rhumes et maux de 
gorge. Lubréfiante, elle maintien­
dra les muscles en bonne condition.

VOTRE BUSTE
développé de d nx 
pouces dans un mois 
avec le

BUSTINOL
du Dr. Simon, Pari* 

France.

$50 00 de récompen- 
s ! à quiconque i,e 
réu-sitpas Noua 
n’avon» pas peur de
le ■ a re essayer. Envoyés 10 rents pour frais de 
P03. e et emp&que are, ofc vo'-s rec. vrrz un é- 
ch ntillon av, o pamphlet Abt DU MakSAG*, 
ccrr, "pondante cranfldini ieile ; expéd tlonsecrè­
te P x $1<0 le traitement expédié partout & 
nos frai* Adrts.ez : DK. Simon, Box 713, Mont­
réal,

^'PERFECTION du BUSTE
ET DE LA TAILLE

(M

Envoyé Gratuitement
Le Système Corsine 

Français de Mde Thora 
pour développer le buste 

| est un traitement domes­
tique simple, garantiaug- 
menter le buste de six 
pouces ; il remplit aussi 
les parties creuses du cou 
et de la poitrine. 11 est 

employé depuis 
plus de 20 ans par 
les principal es ar­
tistes et les dames 
de la société. 
Livre contenant 

_ -, . - des renseigne-
ments complets 

envoyé gratuitement 11 est très bien illustré 
de dames photogiaphiées a vaut et après avoir 
employé Corsine. 'J oute lettre absolument 
confidentielle. Incluez deux timbres et votre 
adresse.
Madame Thora Toiiet Co., Toronto, Ont

V'7

LA MEILLEURE FLEUR EST LA 
FLEUR PREPAREE

IDE! BRODIE
Conservez vos sacs et. echangez-les 

.'. contre des primes .*.

BRODIE & HARVIE,
10, rue Bleury, 

Montreal, 
Que.

M

C9

MONTRE D’OR 
REMONTOIR 
ET JONCS

25 ans ; aussi 
bague plaqué 
or avec bril anr, 
ces deux objet* 
donné* gratis à 

quiconque vendra seulement 24 Nou­
veautés en Bijouterie à 10c chacune. 
Envoyez nom et adresse pour avoir 
Bijouteries Celles-ci vendues envoy-

Un mouvement américain dans un 
boîtier n plaqué OR solide, à re­
montoir ; montre garantie précise 
r-ssemblant à une Montre en Or 
Solide garantie

À '

ez-nous les $2.40 et nous vous enverrons Montre et Bague.

FRIEND SUPPLY CO., DEPT. 941, BOSTON. MASS.

BemSde sûr et efficace poor enlever prompte» 
ment, et sans douleur, lea Core, Termes et 
Durillons. Energique, Inoffenslf et Garanti, 
ïnvoyô par la peste sur réception du prix, SSOc 

J. l<AtB£KC£, Pharmacien, Montréal.

PLUSoeCORSauxPIEDS 1

Maison Fonder in 1893 15 ANS D’IXPÉRIENCE

cfc %€urteau & *€ie, WimitQQ
316, rue Ste-Catherine Est, MONTREAL.

If La seule maison Canadienne-Française ayant deux magasins de détail et une fabrique de PIA­
NOS dans la ville de Montréal. If Comme manufacturiers, nous sommes en position de vous ven­
dre an prix du gros, ce qui veut dire une épargne de $100.00 à $150.00 par piano. If Nos prix 
et nos condition- défient toute compétition, en prenant en considération la qualité de nos Pianos.

Vous trouverez aussi, dans nos magasins, le plus grand assortiment de Phonographes [ Machines Parlantes] du Canada.

UN SEUL PRIX ET LE PLUS BAS

PIANOS payables mensuellement dans l’espace de 36 a 42 mois. Escompte 10% pour du comptant sur PIANOS

Bureau-Chef et Magasin Principal : 316 rue Ste-Catherine Est ; Succursale : Coin des rues 
^ Ste-Catherine et St-Denis ; Fabrique de pianos \ 2732-2736, rue St-HuberL^^^^J

Toujours en magasin un grand choix de Pianos d'ocoasion à partir de $10,00 es montant,

GRATIS

ET PERDEZ-VOUS VOS CHEVEl
Vous ne pouvez pas rivaliser aveo une jeun 

sonne—pas plus en affaires qu’en amour, cela 
pas juste mais c’est vrai—alors faites usage 
célèbre LUXURINE du Dr Presse, de Paris Fi 
Par son action nutritive et stimulante sur le 
ments et le ouir chevelu, la LUXUKINE re, 
positivement à tous le t cheveux blancs leur 
belle oouleur naturelle, soit brans, châtaii 1 
noir* ; les enipê< héra de blanchir et de tomber 
fera inf-illiblt ment disparaître les pellicul 
pousser vos cheveux abondants et beaux.

CE N’EST PAS UNE TEINTURE

11F >•II

Oette découverte a été consacrée par deux méi 
acceptés par l’Académie de Médecine de 
Pour la faire connaître au Canada nous enviL 
gratuitement un échantillon suffisant pour pr fr 
son efficacité prodigieuse contre réoentio j( 
10 cents pour frais de poste et emballage. Adi 
Dr Prosse, Dept. 5, 199 rue des Commiss 
Montréal.

Toutes le» bonnes pharmacies en vendent.
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Les trains partent de Montréal. 
DK LA GARE WINDSOR

BOSTON, LOWELL, a 9."0 a.m. a 7.45. p , /gs’:..
’I ORONTO, CHICAGO, b8.45 a. m., a 10.0 
OT l’AW A, b, 8.35 a.m., a 1 .10 a.m , c 8.55 

b4 00 o.m., a9 50 p.m., al0.15 p.m 
SHERBROOKE, b8.25 a.m.. b4p0 p.m. d7. 
Halifax st-.iohn, n. b , d7.25 p. m. 
SI'-PAÜL. MINNEAPol 1S, a9 5 ) p. m, 
WINNIPEG, VANCOUVER, alO.D a,m. 

15 p m
DE LA GARE VIGER
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Dr. Mitwi 
18

QUÉBEC, b9.00 a.m , a2 p.m., all.30p. m. 
TROIS-RIVIERES, a9 Oj a.m., a2.u0 p m. 

p.m., a 11.30 p. m
SHAWINIGaN FaLLS, 1.2.01 p. m.
OIT \ W a, b8,30 a.m., b6 On p m.
JULIETTE, b 8,20 a.m , 9 00 a.m., b5.00 p. 
ST-GABKIEL, a9.00 a m.. b5.0n p m.
STE-AGATHE, b8 45 a.m , c9.15 a.m , (1) 

m , b4 00 p m.
NOMININGUE, R, 8 45 a.m.. c9 15 a m, 

p m., (a) Quotidien, (b) Quotidi
cepté lew dimanches (c) Dimanche 
ment (d< Quotidien, excepté le s;
(1) Samedi seulement. (R) Lundi 
crtdi et samedi.

A. K. Lalande agent a es passagers pour vil 
le. Bureau des bdlets de la ville, 129 rue Sao 
ques, voisin du Bureau de Poste, Montréal 
BILLETS DE PASSAGE SUR STEA

fcainen.

MONTREAL-TORONTO

(4 trains express dans chaque ebe
tion, tous les jours). Quittent Mont il'
«9.00 a.m. «9.45 
30 p.m. Arrivent

a.m. o7.32 
à Toronto

p.m.,
«4.30

a9.45 p.m., a6.15 a.m., a7.30 a.m. Elént
service de wagon-café-salon sur le 
de 9.00 a.m.

MONTREAL-OTTAWA

Fllis, ».

Rlü&r
scenes

J —
(3 trains les jours de la seraam—.

(2 trains le dimanche). Quittent Ml f IF 
real: a8.30 a.m., 53.40 p.m., a7.30ffll; 
Arrivent à Ottawa : ail.30 a.m., bGAV' 
m., al0.30 p.m. Elégant wagon-butfij»
Ion sur tous les trains.. 1 PW/ff

MONTREAL-NEW-YORK | L ,

Quittent Montrai à : 68.45 a.m., La 
00 a.m., a7.40 p.m. Arrivent a_New-T'|f((jr^
à : 59.05 a.m., 610.08 p.m., a7.20 a.ir

BUREAUX DES BILLETS EN 
LE: 128 rue St-Jacques. Tél. Main 
et 4G1, ou à la Gare Bonaventure.

LES f
EXTRAITS

r « »
pus

pi l'obi

Â UUNA1RE£&
B) s

/>. i '

«Slip

Bi’.-Hi

HENRI JONAS & OIE 
Fabricants, MONTEE^
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!t> BEAU TOUR DE COU EN 
i r .1 FOURRURE RENARD BLEU
8 Fourrure la plus fashionable portée. Ce 

Tode Cou est fait de si belles peaux Renard 
'"'NtjH fiuil a tout0 l’apparence des fourrures 
==5^ eslus riches et les plus dispendieuses. Il 

chaudement ouaté, doublé en satin delà 
■■'aO couleur et garni de quatre jolies queues, 

«I en Renard Bleu. Un Tour de Cou 
| chic et élégant n’a jamais encore été 
jé pour un aussi petit montant. Mais, 
annoncer et faire connaître les Fameuses 

,ss Végétales du Dr. Maturin, le grand 
nie par excellence, pour la pauvreté et 
tureté du sang, l’indigestion, la constipa- 
o le rhumatisme, les désordres nerveux, 

ij aladie3 du foie et des reins, le catarrhe, 
.A aî,(jàiiblesses particulières aux femmes, etc. 
•S.m.vlojdonnons ce Magnifique Tour de Cou en 
ll|*.œ,tià>fnref tout-à-fait Gratuitement, pour la 
liJ.lipn «et de 8 boites, seulement, à 25c. la boîte de 
%!tie|rand Remède. N’ENVOYEZ PAS
i;iip i'J:gent, nous nous fions a vous.

.ijj]» Ci^ez seulement que votre nom et votre 
Ial.ii>l se et convenez de vendre 8 boîtes de 

>ilis et nous vous les enverrons, franco par 
a, ste. Avec les Pilules, nous envoyons, 8 

'IGER Cp;les de fantaisie qui sont pour donner 
iiitersonnes qui achètent les Pilules. Cela 

Sii'!fetide à faire vos ventes vivement. Lorsque 
• maurez vendu les Pilules, envoyez-nous 

Vint $2.00 et nous vous enverrons, sans 
' P®, etl, un de ces beaux Tours de cou en 
PU la rd Bleu, Gratuitement, par la poste.
U,bit lirez aujourd'hui. Adressez,—

;PHi The Dr. Maturin Medicine Co.,
9-lâa.m, >u )»pt. 10A Toronto, Ont.

ejcepttfe

W (J;
B: . 

’c-:e, Mo •’«
SUR SIM

II n’est pas difficile de renforcir un 
Estomac faible si l’on suit le bon traite­
ment. Il en est de môme pour le Cœur 
et les Reins. La vieille coutume qui con­
siste à droguer l’Estomac, à Stimuler le 
Coeur ou les Reins, est certainement mau­
vaise. Le Docteur Shoop a été le premier 
à dénoncer cette erreur. “ Attaquez vous 
directement aux nerfs affaiblis ou malades 
de ces organes, dit-il. Chaque organe in­
térieur a son nerf contrôleur ou “ nerf 
intérieur”. Quand ces nerfs manquent 
les organes manquent aussi. Cette vérité 
vitale engage tous les pharmaciens sans 
exception a vendre et a recommander le 
“Restaurant du Dr Shoop” (Dr. Shoop’s 
Restorative). Quelques jours d’essai vous 
prouveront son efficacité.

En vente chez tous les pharmaciens.

-il quelque chose de plus en- 
x que de se faire marcher 
es cors? Y a-t-il quelque 
de plus agréable que de s’eu 

rasser? Le Holloway’s Corn 
fera cela. Essayez-le et 
convaincu.

un spectac’e attachant, a dit 
P te, que celui d’un mur derrière 

il se passe quelque chose. Il
'Tas moins intéressant de visiter

re

u où de grands événements se 
ccomplis, n’en eût-il gardé que 
ces assez vagues. Dans les deux 
magination se met en branle et 

(jaux scènes évoquées une singu- 
ivacité.
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de la s 
i. QuittP;|

p.UL,
[.3D ail 
t was®1!
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A
1LLETS'
es. Tel. ï 
Bonaveu njj

tt

Pour rendre en quelques jours aux 
cheveux blancs leur couleur 
naturelle. Infaillible 
contre les Pelli­
cules.

West
pas une teinture.

Son action directe sur lu 
racine des cheveux et de la bar­

be redonne leur couleur primitive 
50c la bouteiile chez les pharmaciens

iaüilisi»

Poitrine Opulente
en deux mois par les

PILULES ORIENTALES
les seules qui, sans nuire 

à la santé développent 
raffermissent, recons­
tituent la POITRINE 
assurent à la femme 
un gracieux embonpoint 
du buste. — Approuvée» 
par les Sommités Médicales. 

Discretion absolue.
Beîte ai. notice l1-75 franco 

J. RAT1É, pharmacien 
|5 passage Verdeau. Paris. 

DSpôt : Montréal : Phi* A. DÉGABY. rnfi Saint-ORni*

La foule se’ méfie des inventeurs. 
Son premier mouvement est de ne pas 
croire, d’imaginer une mystification, 

de s'irriter qu'on la dérange dans ses 
habitudes d’oeil et de pensée. Sa mé­
fiance, il est vrai, est souvent justifiée; 
il v a tant de faux inventeurs qui pro­
mènent leur trouvaille comme s’ils por­
taient le tonnerre quand ce n’est qu’une 
fusée. Il n’est pas de carrières où il 
y ait autant de mirages. C’est parmi 
les inventeurs qu’on trouve le plus de 
ratés.

rv—r-rr:y .

Encyclopedic

L’homme le plus âgé des Etats- 
Unis est M. Isaac Broock, né dans les 
environs d’AsJilevîlle en 1788, où il 
habite encore, et qui, en conséquence, 
a aujourd’hui 120 ans.

X
Un jardinier russe a réussi à pro­

duire une rose noire, chose que les hor­
ticulteurs cherchent depuis des siècles. 
Elle n’est pas d’un noir absolue, mais 
guère s’en faut. Seule», elle n’est pas 
très décorative, mais, dans une gerbe, 
elle est d’un bel effet.

X
Il se fait un mouvement à Paris 

pour abandonner la date du 14 juillet 
pour la Fête Natiinale de la France, et 
lui substituer le 4 septembre, anniver­
saire de la proclamation de la Répu­
blique.

X
On estime qu'il s’emp'oie 600 mil­

lions de (nouvelles éjpingles pa\r se­
maine.

X
Sur les 21,580 prisonniers en Grande- 

Bretagne, en mars dern'er,, il n’y avait 
que 257 juifs et 1 ouaker.

X
Malgré l’augmentation , toujours 

croissante de la production de l'or, le 
prix n’en diminue pas.

X
Le jeu de cartes “le piouet ” passe 

pour le plus ancien et le plus compli­
qué.

X
Il y a près de 9 millions de nègres 

aux Etats-Unis .
X

Les botanistes connaissent plus de 
5,000 sor.es d’orchidées. On en trou­
ve dans tous les pays ni trop froids 
ni trop secs.

X
Les café-concerts de Londres don­

nent de l’emploi à 14,000 personnes.

X
D'après une revue allemande, les 

hommes gras ont un esprit supérieur 
aux hommes ma’gres. Tout le monde 
ne partagera pas cette opinion. Nous 
est avis que l’esprit n’a rien à faire 
avec la matière.

L’Odieuse Ivrognerie Guerie !
maria iui fit hair 

ia Ûoiddon 
efa ne coûte rien 

d’eédayer
emmes et mères, soeurs et filles, 
aissez pas ceux que vous aimez 

ber dans l’ivrognerie. Beaucoup 
mines n’ont ni la force de volonté 
a force physique nécessaire pour 
uonter l’envie de boire. Il faut 
aider

remède sans saveur “ Samaria ” 
le' sauveur de l'ivrognerie. Il de­

le goût pour la boisson et en
et fortifie 
ivrogne n'a

besoin de stimulants.
Samaria ” a apporté la paix et le 
leur à des milliers d’épouses et 
aères. Lisez ce que dit une dame

‘Montréal :
J’avais supporté patiemment pen­

des années, l’humiliation, la 
’rance et la misère dues à l’ivro- 
ie de mon mari. Entendant par­

ole votre merveilleux remède pour 
ûrison de l’ivrognerie que je pou­

le temps reconstitue 
anisme, en sorte que ivS» -A

vais donner en se­
cret â mon mari, 
je me décidai de 
l’essayer. J’en ache­
tai un paquet et le 
mélangeai dans ses 
aliments et dans 
son café, et comme 
ce remède est sans 
goût ni odeur, il 
ne savait pas ce 
qui lui enlevait si 
rapidement son dé­
sir de boire. Bien­
tôt il commença à 
engraisser, son ap­
pétit pour les ali­
ments substantiels 
revint, il alla à son 
travail réguliè re-

ment, et maintenant nous sommes un 
heureux ménage. J e conseille donc à tou­
tes les femmes affligées comme je le fus 
d’essayer votre remède.”

Epouses et mères d’ivrognes, il est de 
votre devoir d’essayer de sauver ces éga­
rés. S’ils sont faibles, c’est une raison de 
plus pour que vous soyez fortes'. Vous 
avez en vain fait appel à l'amour et à la 
raison. Maintenant essayez “ Samaria”. 
Donnez-le en secret dans les aliments

Il est à la fois sans goût et sans 
odeur et personne ne soupçonnera ja­
mais sa présence, môme dans le thé ou 
le café. Essayez-le à nos déoens. “ Sa­
maria ” fera rapidement détester la 
boisson à l’ivrogne, lui fera perdre 
toute envie de boire, et fera de lui un 
homme

Songez à ce que votre fils on votre 
mari soit bien portant et fort, qu’il 
ait l'oeil clair et les joues roses, qu’il 
soit un travailleur assidu, un homme 
droit que tout le monde respecte. Ce 
résultat vaut certainement la peine de 
lutter. Cela ne vous coûtera rien 
d’essayer.

Paquet d’essai gratuit
•et brochure donnant tous renseigne­
ments, attestation, etc., envoyés abso­
lument gratis sous enveloppe cachetée 
sans en-tête. Correspondance absolu­
ment confidentielle. Ecrivez à The 
Samaria Remedy Co.. 10 Jordan 
Chambers. Jordan Street, Toronto.

Aussi en vente aux pharmacies sui­
vantes : Henri Lanctôt, rues Ste-Ca- 
therine et St-Denis ; J. A. Harte. 150 
rue Notre-Dame Ouest: J. IL Harte, 
580 rue Ste-Catherine Ouest.

fmmV.
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Les preuves sont indiscutables que 

les femmes traversent, sans accident, 
les changements de vie en faisant 
usage du Composé Vegetal de Lydia 
E. Pinkham.

Madame Letitia Blair, Cannif- 
ton, Ont, écrit à Madame Pink­
ham ;

“J’étais malades depuis cinq ans. _ Tin 
médecin me dit que c'était des ulcérations, 
un autre que c’était une tumeur vibreuse, 
et me conseilla une opération. Personne 
ne sait ce que j’ai souffert, et les douleurs 
de pesanteur dans le bas du corps étaient 
terribles.’

“J’écrivis à ma soeur à ce propos, et elle 
me conseilla de prendre le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

“Il m’a guéri de toutes mes souffrances 
et m’a dispensé de subir une opération. Le 
Composé m’a aussi aidé à passer sans 
danger le changement de vie.
Pour les femmes malades

Depuis trente ans, le Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkham, 
a été le remède par excellence pour 
toutes les maladies de femmes. Il 
a positivement guéri des milliers 
de femmes qui souffraient de dépla­
cement d’inflammation, d’ulcéra­
tions,d’irrégularités, d’indigestion, 
tumeurs fibreuses, de douleur 
périodiques, mal de dos, de senti­
ment de laisser aller, flatuosité 
vertige, et prostration nerveuse.

Pourquoi ne l’essayez vous pas?
Madame Pinkham invite toutes les 

femmes malades à lui écrire pour 
avoir ses conseils. Elle en a ramene 
des milliers à la santé. Adresse, 
Lynn, Mass.

Les oiseaux qui vivent le moins, les 
plus infimes et les plus petits vivent 
encore huit ou neuf ans. Mais celte, 
courte durée de vie est exceptionnelle. 
La longévité de 15 à 50 ans est plus 
commune.

X
Dans la Grèce antique, le châti­

ment à l’égard d’un criminel pris en 
‘lagrant délit était sans p tié. Avec sa 
famille, il était mis hors la loi ; tout le 
monde pouvait lui courir sur, sa mai­
son éta:t rasée 'et on aillait parfois 
iusou’à disperser les ossements de ses 
ancêtres.

X
Voici les profondeurs que de ré­

cents sondages ont assigné à différentes 
mers : Pacifique Nord, 8;516 mètres; 
Pacifique Sud,, 8.2S1 ; mer des Antil- 
kis, 6,260 ; Océan Gle|cial arctique, 
4,846 ; Méditerranée, 4,400; mer Noire, 
2,613 ; mer du Nord, 898; Atlantique 
Nord, 8,391: Atlantique Sud, 7,360; 
Océan Indien, 6,925 ; Océan Glacial 
antarct'quet 2,621 ; mer de Chine, 

*1,293; mer du Japon, 3,000; mer Bal- 
t:que, 427. ,

X
Les premiers tapissiers, dont les ten- 

:ures sont pourtant considérées comme 
ie purs chefs-d’oeuvre, ne se servaient 
pas de plus de vingt tons. Aujour­
d'hui, les progrès de la chimie ont 
porté à plus de quatorze mille le nom­
bre des couleurs employées pour les 
tapis des Gobelins.
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PETITES AînrOÏTOES DU “SAMEDI”
I. Annonces privées: (n’ayant au­

cun caractère commercial) : 10 cents 
et un coupon pour 30 mots ou 
moins, par insertion; 20 cents et un 
coupon pour 31 à 60 mots, etc.

II. Annonces commerciales: 20 
cents et un coupon pour 30 mots ou 
moins, par insertion; 40 cents et un 
coupon par 31 mots à 60 mots, etc.

Nota: Si vous n’envoyez pas de 
coupon le tarif est de 2 cents par 
mot pour Annonces Privées et de 
4 cents par mot pour Annonces 

Commerciales.
Nous nous conservons le droit de 

refuser l’insertion de toute annon­
ce, sans être tenus d’en donner les 
motifs. Nous ne pouvons promet­
tre l’insertion qu’à tour de rôle.

COUPON DBS PETITES ANNONCES
Accompagné de la somme de 10c 

ou plus, suivant le cas, ce Coupon don­
ne droit à l’insertion d’une petite an­
nonce dans le SAMEDI. (Voir condi­
tions.)
Ce coupon est valable jusqu'au

21 Novembre.

BLONDINETTE aux yeux bleus, 
âgée de 17 ans, correspondrait avec 
monde entier par cartes postales gla­
cées. Répondra par le genre désiré. 
Réponse certaine. Mlle Annette Bel air i 
Sorel, P. Q.

HELENA L. désire informer cenx 
qui lui ont adressé quelque missive, 
que par suite d’une erreur, aucune ne 
lui a été remise et demande de vouloir 
bien adresser de nouveau : 124 Sainte- 
Marguerite, Saint-Henri de Montréal. 
Reviendrez-vous tous?

JEUNE FILLE charmante, anx yeux 
bleus, de 23 printemps, serait désireu­
se de correspondre par cartes postales 
avec messieurs et jeunes filles, du mon­
de entier. But : faire connaissance. Ac­
cepte tous genres, mais fantaisie pré­
férée. Réponse prompte et assurée. 
Adresse toujours valable. A. L. Daniel, 
Box 55, West Shefford, P. Q.

JEUNE PILLE brune, distinguée, 
aimerait à correspondre avec jeunes 
messieurs de 23 à 25 ans, du monde 
entier, par cartes postales. But : vous 
le saurez. Ad: Delle Ang. Marion, Pos­
te Restante, Montréal, Qué.

JEUNE FILLE désire correspondre 
par cartes postales avec monde entier. 
Accepte tous genres. Réponse assurée. 
Mlle Laure Anne Lemieux, 631 Fullum, 
Montréal.

JEUNE FILLE aux yeux bruns dé­
sirerait échanger cartes postales avec 
jeune homme de bonne position. Ad:. 
Mlle G. Savoie, No 33 Fales St, Cen­
tral Falls, R. I.

JEUNE FILLE, châtaine, yeux 
bruns, désire correspondre avec jeunes 
et gentils messieurs, ceux de Montréal 
préférés. Mlle M. Gauthier, 458 At­
water avenue, St-Henri, Montréal.

JEUNE DEMOISELLE, instruite, 
bonne musicienne, âgée de 20 ans, dé­
sire correspondre par c. p. sons enve­
loppe. Fantaisie préférée. Ad : Mlle' 
Yvette B. de Montlembert, Poste Res­
tante, St-Hyacinthe, P. Q.

JEUNE FILLE aux yeux bleus, dé­
sire échanger carte postale avec jeu­
nes hommes du monde entier. Réponse 
prompte et assurée. Ad : M. G. L., Thet- 
ford West, Co Mégantic, P.Q.

JEUNE FILLE de 16 ans, aux yeux 
noirs, désire échanger cartes postales 
avec jeune homme du monde entier. 
Réponse prompte et assurée. Ad: Ju­
liette M., Thetford West, Co Mégantic, 
P.Q.

JEUNE BRUNE aux yeux noirs, de 
19 ans, désire échanger cartes postales 
avec monde entier. Tous genres accep­
tés. Ad : Anna Vadeboncœur, Box 258, 
New-Market, N. H.

JEUNE FILLE de 23 ans, brune, 
bonne apparence, désire correspondre 
avec gentils et aimables jeunes gens. 
But sérieux. Sous enveloppe. Mlle Cora 
Baker, 517 St-Jacques, Manager of 
New-York Cafe, Montréal.

PAUL HYMEN, 14 rue Notre-Dame- 
de-Lourdes, désire correspondre par 
lettres avec jeunes filles instruites de 
Montréal seulement, dans un but de 
récréation.

UN JOLI jeune homme châtain. 20 
printemps, désire correspondre avec 
jeune demoiselle du monde entier. Rôp. 
assurée. B R : faire connaissance. H. J., 
No 642 Lagauchetière Est, Montréal, 
P. Q.

UN JEUNE HOMME au cœur bon, 
tendre et affectueux, sollicite la cor­
respondance avec jeune fille de mêmes 
dispositions. Lettres ou cartes. But ; 
toujours s’aimer. Paul Robert, 1041 
Sanguinet, Montréal.

UN GARÇON de 19 ans, échangerait 
cartes postales avec monde entier. Ad : 
Mignon, Jonquières, Co Chicoutimi, 
Qué.

DIVERS

ATTENTION ! ATTENTION ! ! Sur 
réception de 25 céntins nous enver­
rons 12 jolies cartes postales avec nom 
désiré écrit en brillants. The Excel­
sior Post-Card Co., St-Henry Station, 
Lévis, Co. Q.

CATALOGUE du 2 0ème, SIECLE. 
—Ustensiles de physique amusante* 
articles utiles et de fantaisie. 
Bijoux. Envoi franco du catalogue 
sur demande. Franco American 
Speciality Co., Box 5 48, Fall River, 
Mass., U.-S. 24-2 8

Il y a danger à négliger un rhume; , 
Plusieurs de ceux qui sont morts 
de consomption ont pu marquer 
leur malaise à partir d’un séjout , 
au mauvais temps, suivi d’un rhume 
qui s’est attaché à leurs poumons; 
en peu de temps l’habileté du meil­
leur docteur ne peut rien pour eux. ! 
S’ils avaient fait usage du Sirop 
Anti-Concomptif du Dr Bicklë 
avant qu’il ne fut trop tard, leur 
vie aurait été épargnée. Cette mé­
decine n’a pas d'égale pour la gué­
rison des toux, <jes rhumes et des 
maladies de la gorge et des pou­
mons.

CONCOURS IÆ DEVINETTES 
NOVEMBRE No 4

CLUB SECRET. Club matrimonial 
secret, fondé depuis 1S07, aimerait à 
avoir de nouveaux membres Anglais, ou 
Français, de personnes discrètes pou­
vant garder un secret. Les ■ membres 
ne sont admis qu’à conditions qu’ils 
soient honnêtes et respectables. Pour 
particularités envoyer timbre de 2c à 
Monsieur Arthur Lépine, Montreal Ri­
ver, Ont., Canada. P. S.—Les personnes 
curieuses peuvent se dispenser d'é­
crire. 25-26

CHIROMANCIENNE Française. Mme 
Lêonore, élève de la célèbre Mme de 
Thêbes de Paris, dit le présent, le pas­
sé et l’avenir. Heures, 1 à 9 p.m. 406 
avenue Mont-Royal.

GRATUIT.—- On donne, absolument 
pour rien, un joli canif ou une jolie 
bague ou un joli portefeuille. Rien à 
vendre. Votre nom. E. Hartman, 1237 
rue St-André, Montréal.

PIANAUTO à vendre de la célèbre 
manufacture D. W. Karn Co Ltd, et en 
parfait" ordre. Vendra à bonne con­
dition; H. O. Martineau, 170 Desfos­
sés; St-Roch, Québec. 25-26

TIMBRES Tricentenaire Québec, 
ayant déjà été en lisage. Nous ache­
tons ces vieux timbres eu payant les 
plus hauts prix. Demandez notre liste 
de prix. Montreal Used Stamps, 798 
Des Erables, Montréal.

mon; Mme PE Rochon, Ste-Sch(si 
que; Mlles R B Cournoyer, M Dilu: 
MM F Desrosiers, J G Lemay, r<1 
Mme HZ Lord, Trois-Rivières;^ 
T St-Denis, Valleyfield ; Mme Epi 
tier, Verchêres ; Mlle L Bois, Vçu: 
Mlle T C Lemaire, Mlle A Le]p., 
Viauville; Mlle M L Bourqueî, j| 
riaville; A Dagenais, Ville St-Ljs 
Mlle E Amyot, Winnipeg, Man. ii

ETATS-UNIS
W M Fortier, Berwick, Me; 5;e 

Monast, C Dalbec, Central Falls?*: 
Mlle M Bérubé, Fall River, Massif 
J Légarê, Mlle A Roy, Holyoke, y 
Mlle L Bossé, Lewiston, Me; 
Desrosiers, Lowell, Mass; Mme 
nés, J Gravel, Manchester, N H 
G Mason, Munising, Mich ; Mmq 
Labarre, Mlles B Fidel, I LamarKj 
A E Dittmann, J M Dossat, O C( 
Nouvelle Orléans, La ; Mme A ;0| 
taille, Rumford. Me ; A I-Iuard, r# 
brook, Me; Mlle A Goulet, Wor,ti 
Mass.

Gagnants
Mme Napoléon Deguire, M A ? 

pineau. Montréal ; Mme Pedro U 
lêe, Grande Pointe, Man ; Mme ' ] 
lion, La chute ; Mlle lima Lfja: Je tem] 
Nouvelle Orléans, La.

it

LIBERTY Correspondence Union, 43 
East 1st, str., New-York, procure échan­
ges cartes, timbres, insectes, photos, 
correspondance, etc., monde entier. De­
mander prospectus. 25-29

CASSE-TETE No 604

Les cinq personnes dont les 31 
précèdent ont le choix entrs 

; abonnement de trois mois au 
t nal ou 50 centins en argent, 
les prions de nous informer ai 

! tôt du choix qu’elles auront t 
Les personnes appartena; 

Montréal qui ont gagné des im® 
sont priées de se présenter a 
reau du Samedi.

Dj!

latii

■ Comment suis-je? 

Liste, des concurrents :

MONTREAL

Mmes L Cartier, N Deguire, J A 
Emond, A Fiset, W Lapierre, J Mc- 
Kenven, Pruneau, des Trois-Maisons, 
Mlles L Allard, L Beau,séjour, J Ber­
geron, E Bernier, A Boulais, S D’Au- 
ray, F Desroches, A L Désaulniers, A 
Gagné, R A Larivière, B Pagé, A Ro­
drigue, MM R Bienvenu, G L Blan­
chard, M A ’Carrière, A Chaput, D 
Charlebois, E Dionne, J Gauthier, L 
Olivier, A Papineau, J A Paquette, Ohs 
Perron, E Schetagne, E Ste-Marie, 
Montréal.

ras co
Des grandes choses provide 

des petites. — Il faut très p! 
chose pour déranger l'estomac! 
cause peut être un rien, un iPf®1 • 

dissement,, quelque chose cHpentétrei 
ou mangé, l’appréhension, lesx 
blés ou quelque autre préoci? 
tion, cette cause si simple» 
avoir de sérieuses conséquences? 
sieurs constitutions devenues 11 Les mei 
niquement faibles doivent .L,,*,. 
destruction à des causes simplest 
on ne s’est pas beaucoup occu 
temps opportun. Conservez 1)1 
reil digestif en bon ordre et to i 
bien. Pour cela les Pilules pi 
taies de Parmerlee sont meilji) 
nufi n’imnorte nuelles autres. "Dmas

Où est Santa Olaus?
Notre concours du mois de novembre 

est terminé. Les concurrents devront 
donc nous envoyer les 4 devinettes pa 
rues avec le coupon ci-dessous, d’ici le 
9 décembre prochain. Il sera alors at 
tribuê, par tirage au sort, 10 magnifi­
ques gravures en couleurs.

CANADA

Mlle L Laberge, Aubrey; Mme A 
Gagnon, Baker Brook, N B ; Mlle B 
Brosseau, Bois Franc ; G Léonard, 
Cartierville ; X Marion, Chicoutimi 
Ouest ; P Piché. Contrecoeur ; Mme Pe­
dro Lavallée, Grande Pointe, Man ; D 

I Veillette, Hervey Jonc ; Mlle E Lépine,
: W Mouette, Hull ; Mlle M Beauchemin,
: Ile des Chênes ; Mlle A B Rouleau, Isle 
; Verte; Mme II Filion, Lachute, Que; 
■Mlle A Parrot, Leclercville; Mme S 
! Roissonnault, Maisonneuve ; Mme E 
: Levasseur, Mlle M Paradis, Matane; 
Mme A Fortin, Mlle M Lepage, MM A 

| E Dion, W Tremblay, Ottawa ; Mlle C 
Castonguay, Pointe Cavàgnol ; Mlle A 

| V Frénette, Portneuf ; Mmes A Bel- 
I leau, P Cloutier, Mlle B Houle, M B 
! Parent, Québec ; R Métayer, Rivière 
Trois-Pistoles ; Mme G La Ion de, Rose- 
mount; Mlle M A Fradet, Scott Jet; 
A Marchessault, Sherbrooke ; Mlle Phi- 
lomène Giroux, Ste-Anne de Beaupré', 
Mlle B 'Lavallée, Ste-Anne Lapocatiè- 
re; Mlle M André, Ste-Lucie de Don­
caster ; A Labbé, J Labbê, St-Philê-

Coupon d’adresse du Concours de Devinet tes d’octobre

Nom . . .

Rue . •. .

Localit

N’oubliez pas de toujours mettre le nom de la ville, village où 
paroisse où vous demeurez. Cela est essentiel.

GUERI EN 20 JOURS SANS REMED! 
OPERATION PAR MOYENS DIOHCTIO 

CIRCULAIRE GRATUITE SL 
DEMANDE

INSTITUT DE PHONOTECHI
3ar 'U1C SHERBROOKE EST MONTRE

CROIX ET CHAINE-COL 
Pour Dames et Demoise

ii îiifj

Cette magnifique Croix, fini Or, mois, 
pierres précieuses, accompagnée de cetf» 
chaîne est un ornement du dernier goût. A 
toilette n’est complète sans un ornement
gtnN'ENVOYEZ PAS D’ARGENT. “J 
ment que votre nom et votro adresse.ü 
vous enverrons 4 boîtos des Famouses i" 
Végétales du Dr. Maturin, le P*us P’.* 
Tonique et purificateur du sang connu, 
les vendrez 25c. chacune, donnant
k chaque personne, une des épingles q>
sont envoyées avec les pilules. Cela vou
à vendre promptement. Aussitôt les 
vendues, faites-nous remise du produit , 
ventes $1.00 et nous vous enverrons 
Belle Croix et Chaîne, tout-à-fait ^ 
TUITEMENT, par la poste. Ecriv 
jourd’hui. .
Adressez. The Dr. Maturin Médiatn

Dept. 92 Toao.NTO,
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OLIVIER VAILLANCOURT, à l’âge de 
soixante-treize ans, se guérit de Réten­

tion d’Urine avec les

Il souffrait depuis des mois. - Il écrit aux Médecins de la Compagnie Moro 
et reçoit d’eux des bons conseils. Je suis très bien, dit-il,

grâce à leurs bons remèdes.
Rares sont les hommes qui ne souffrent pas du mal de reins; presque tous, 

de temps à autre, ont des douleurs de dos.
Il y a des hommes qui souffrent beaucoup, d’autres moins, quelques-uns, 

ont des douleurs continuelles, d’autres n’ont que des attaques passagères.
Avec le mal de reins viennent souvent les envies fréquentes d’uriner, les 

inflammations de la vessie, une grande faiblesse, la perte d'appétit, de vigueur 
et la mauvaise digestion.

Si vous avez des doutes sur le bon fonctionnement de vos reins, prenez de 
votre urine, mettez-là dans un verre ou dans une bouteille et laissez-la reposer 
pendant vingt-quatre heures. Si après ce temps elle dépose ou est chargée de 
sédiments, vos reins sont malades.

Nous conseillons aux hommes mal en train de faire cet essai, car nous 
savons que les reins peuvent être affectés sans même qu’il y ait douleur de 
dos, et que des milliers d’hommes, sans être malades au lit, mais souffrant 
toujours, ne se doutent pas que le mauvais fonctionnement de leurs reins 
peut être la cause des maux qu'ils endurent.

A ces hommes mal en train nous disons de prendre les Pilules Moro. Sous 
bien peu, ils verront les mauvais symptômes qui les affligent disparaître et 
ils reviendront forts.

Les meilleures attestations en faveur des Pilules Moro nous viennent de 
partout; c’est assez dire que la haute réputation de ce remède est maintenant 
universellement connue.

Aujourd’hui nous publions le certificat de M. Olivier Vaillancourt, de 
Saint-Mathieu, Qué., qui attribue sa guérison à l’usage des Pilules Moro. 
Voici ce qu’il dit:

“ Depuis des mois je souffrais d’une maladie de vessie, de rétention d’u­
rine, qu'aucun remède n’avait pu soulager. Le seul succès qu’un médecin 
avait pu obtenir, c’était en se servant d’un instrument. Mais l’opération 
était toujours à répéter, c’était ennuyeux. J’écrivis donc aux Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, je reçus d’eux une foule de bons conseils, je pris 
les Pilules Moro, et après deux mois de traitement, j’étais guéri. Tous mes 
remerciements à ces bons médecins ”.

OLIVIER VAILLANCOURT,

Saint-Mathieu, Co. Rimouski, Qué.

Les Pilules Moro guérissent le mal de reins; elles clarifient les urines, sou­
lagent les douleurs des voies urinaires, guérissent les maladies de vessie et 
donnent à tous les organes une vigueur nouvelle. Elles sont aussi un recons­
tituant de tout le système; elles donnent appétit, aident à la digestion, font 
disparaître les pesanteurs et les douleurs d’estomac et régularisent les intes­
tins. Elles sont sans égales pour renouveler les forces et prévenir les maladies.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, tous les jours, ex­
cepté le dimanche ,à tous les hommes souffrants, des consultations gratuites,

• i^

M. OLIVIER VAILLANCOURT, St-Mathieu, Qué.

au No 272 rue Saint-Denis, Montréal. Leurs bureaux sont ouverts de 9 heu­
res du matin à 6 heures du soir. Les hommes malades qui ne peuvent s’y 
rendre sont priés de leur écrire et de bien leur faire connaître leur maladie. 
C’est ce qu’a fait M. Vaillancourt. Les Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro répondent toujours sans retard et donnent toujours des conseils utiles. 
Toutes leurs consultations sont tout à fait gratuites. Les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, depuis des années, ne traitent que les hommes et 
les guérisons extraordinaires obtenues par eux ne devraient surprendre per­
sonne.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boîte, $2.50, six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
272 rue Saint-Denis, Montréal.

SI VOUS TOUSSEZ

Capsules Cresobenes

Les CAPSULES CRESOBENES sont merveilleuses pour guérir Rhume, 
Toux nerveuse, Bronchite, Laryngite, Enrouement, Irritation de Poitrine, Ca­
tarrhe, Asthme, Consomption, etc.

Les CAPSULES CRESOBENES sont indispensables aux personnes qui fati­
guent de la voix et à celles qui, dans leurs travaux, sont exposées à des 
intempéries, ou bien à respirer des poussières ou des matières irritantes,

Les CAPSULES CRESOBENES se vendent chez tous les pharmaciens de 
l’Amérique du Nord et sont aussi envoyées par la poste, sur réception du 
prix, 50c le flacon, $2,50 pour six flacons, en s’adressant à la PHARMACIE 
DEOARY, coin des rues St-Denis et Ste-Oatherine, Montréal. ,
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COOKED

MEATS
Les Conserves Clark

sont les suivantes
BOEUF SALE CLARK ( Corned Beef
.Aucune perte, - - Une viande ex 
celle nte peur la famille.
BOEUF FUME CLARK (Smoked Beef)

Délicieux,-Appétissant,Nourrissant
FEVES AU IARD CLARK ( Pork & Beans )

Insurpa^f able en fait de nutrition
LANGUES EN CONSERVE CLARK

( Lunch Tongue )
Pour toutes les circonstances. Tou 
jours prêtes.
VEAU EN JELEE CLARK ( Jeliied Veal )

Réellement délicieux
VEAU EN PATE CLARK ( Veal Loaf)
Fx relient pour varier sanour 
riture.

Les Cor serves Clark sont 
les meilleures qu’on puis 
se se procurer

Wm. Clark, Mfr 
Montreal.

montrem.

ÏN TINS

Quand Bébé est Malade
Au moindre symp'ôme d’indisposition chez votre bébé faites-lui prendre une 

dose de Sirop d’Auis Gauvin ; l’effet est presque instantané, tant il est rapide, 
et, généra ement, le mal se trouve enrayé. Une bonne nuit de repos permet à 
l’emant de reprendre des forces.

M. Joseph Allie, 2 Parkinson St., Nashua, N. H., écrit';
M. ./. E. GA U VIN, Pharmacien Chimiste, Montréal.

Cher Monsieur, '
Notre bébé Florence nous a donné beau­
coup de trouble à élever jusqu'au mo­
ment où on nous a conseillé de faire 
usage du Sirop d'Anis Gauvin. Nous 
avons pu constater les merveilleux ef­
fets de ce Sirop dont on nous avait dit 
beaucoup de bien et qui est à recom­
mander-à toutes les mères de famille. 

Votre tout dé> oué,
J. A LLIE.

BEBE FLORENCE ALLIE

LE SIROP D’ANIS 
GAUVIN EST EN 
VENTE PARTOUT 
25c la BOUTEILLE

J. A. E. GAUVIN,
PHARMACIEN - CHIMISTE,

850, STE-CATHEROE EST. MONTREAL..

Quand vous souffrez de Mal de Tete, Migraine, Névralgie, prenez vite un

CACHET GAUVIN corARLEDLEETETE
Soulagement immédiat, guérison rapide. 25 CENTS LA BOITE 

chez tous les marchands ou par la poste.

La Longévité des An 
ciens Canadiens

Est Ere verbiage I
Ils avaient leur Spécifique contre les Refroidisse-! 
ments, les Rhumes, la Toux, la Bronchite dans le 
sirop de gomme d’épinette qui forme la base de

Tï-tTS

Le Meilleur Sirojj pour le Rhume Connu.

Parce qu'il combine, dans sa formule, les plu^ 
récentes découvertes scientifiques ;

Parce que son action est rapide et efficace ; 
Parce qu’il procure un soulagement immédiat ; 
Parce qu’il supprime les accès de toux, calme 

l’irritation des muqueuses et active la guérison!

25c LA BOUTEILLE, CHEZ TOUS LES MARCHANDS.

BONS RESULTATS
Partout où Von a fait l'essai de “SPRUCINE’i

pour le traitement du Rhuiîie, de la Toux, de h 
Bronchite et de toutes les Affections de la Gorge 
et des Poumons, on en a obtenu de bons résul\ 
tats. Un témoignage concluant:

Academie St-Francois d’Assise, 4fev. 1907 
Wingate Chemical Co., Ltd., Montreal,

Messieurs. Je, soussigné, ce’tifie que “ SPRUCINE ” a ete essayée dans moii 
etablissement et qu'elle m’adonne de bons résultats dans plusieurs cas de] 
Rhume. Signe ; M. J. BELANGER.

Wingate Chemical Co. Ltd, Montreal
Agents pour les Etats-Unis Geo. Mortimer 81 Co., Boston, Masd

POUR AVOIR de BONS VIN;
N’achetez que les marques connues.

Il y a tant de marques de fantaisie qui ne recouvrent que des marchandise! 
inférieures, qu’il est prudent de n’acheter que des marques dont la réputatioi 
est établie. Nous répondons de t.a qualité dps Vins-vous les boirez avec plaisii

SHERRY 
PORT - 
MADERE 
MALAGA

de la Maison Diez Hermanos de Herez de la Frontera 
de la Real Companhia Vinicola du Portugal, 
de la Maison Blandy Bros de Madere. 
de la Maison Garrett et Cie, de Malaga.

Ces Maisons sont indiscutablement les 
plus îortes dans leurs lignes respectives.

Dcmandcz-les a 
votre fournisseur.

LAPORTE, MARTIN & GIE, LTEE,
Distributeurs Généraux, Montréal.

Buvez du “ BACCHUS ” le vin tonique au Quinquina sans rival

Maintenant en vente

LA BEVUE POPULAIRE
Pour NOVEMBRE

<3- !F£_A_ 1ST H) NUMERO

Notre roman complet ;

Par Roger Dombre

Nombreux articles inédits ! Nombreuses illustrations ! $5.00 de lecture pour 10 cents

EN VENTE DANS TOUS 
LES DEPOTS ...10c... ..LE NUMERO.. ■m
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